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GIUJES BOULET
UN

BATISSEUR
* Gilles Boulet, president 

et co-londateur de l'Univer­
sité du Quebec, une univer- 
sité-reseau conçue à l'amé­
ricaine, la plus jeune et la 
plus populeuse du Quebec, 
et aussi la plus dynamique. 
Gilles Boulet: humaniste, 
poete, historien, philosophe 
et homme de lettres.
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MALARCHUK
SOLIDE

éUn deuxieme revers de suite des 
Sabres aux dépens des Nordiques: 3-1 
hier soir au Colisée. En deux joutes. 
Malarchuk n'aura accordé que deux 
buts. Les hommes de Michel Bergeron 
ont résisté aux provocations de façon 
disciplinée. Ils seront certes mieux 
prépares pour affronter leurs grands ri­
vaux de Montreal, mardi, au Colisee. Ci- 
contre. Robert Picard et Gates Orlando, 
des Sabres, s'evitent mutuellement 
pour tenter de reprendre le disque.

TOUS 
LES JOURS 
(sauf le 
samedi) 
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STATIONS
SKI 

ENVAHIES
#Le calme après la tempête? Détrompez- 

vous. Après les rafales de la veille, les centres 
de ski de la region de Québec ont eu à faire 
face, hier, à une avalanche de skieurs qui, 
tout excités qu'ils étaient par l'arrivée hâtive 
de la neige, se sont rués en bloc sur les pistes.

par Julie BROUARD

Jamais une saison de ski n'aura commence 
sur une telle note.

"Dans les dix dernières années, nous n'a­
vons jamais connu un tel debut de saison, s'est 
exclamee Suzanne Blais, co-propriétaire du 
centre de ski I.e Relais, de Lac-Beauport. C'est 
blanc partout. Pas une trace de terre au haut 
des pentes. On se croirait en plein mois de 
janvier."

Si les conditions laissaient croire a une 
journée de janvier, il en allait de même pour 
l'achalandage... ou presque.

L'inauguration de la saison, que l'on 
prévoyait calme dans la majorité des centres, 
s'est vite transformée en une folie furieuse. Au 
Relais, la frénésie des retardataires en quête de 
billets de saison s'est traduite par un embou­

teillage et une attente de dix minutes au bas 
des pentes. Au Mont-Saint-Castin, aussi au Lac- 
Beauport, des 10 pistes ouvertes en début do 
journée, neuf ont survécu à la manne de 
skieurs. Au Mont Sainte-Anne, près de 3,500 
adeptes ont envahi les 10 pistes fraîchement 
recouvertes.

Stoneham a pour sa part connu "le plus 
gros debut de saison de son histoire", selon les 
termes de Marc Blondeau. "Toutes les pentes 
de bas de montagne, sur fond de neige artifi­
cielle, offrent d'excellentes conditions, et nous 
avons été en mesure d'ouvrir trois pentes de 
haut de montagne."
À court de... remonte-pentes

Pris à court par ce "laisser-aller" de Dame 
nature, certains responsables n'ont bénéficié 
d'aucun répit pour organiser leur journée. Ils 
ont du se démener pendant des heures pour 
voir aux besoins de cette "visite" inattendue.

"Nous n'avions préparé qu'une remontée 
mécanique en vue de notre joumee d'ouver­
ture, explique Louise Turcotte du Mont-Saint- 
Castin. Nous avons du agir vite devant cette

Lire A-2, SKI
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Frédéric et Pascal Cloutier, des jumeaux de 13 ans, ont profita pleinement de leur premiere journée de ski 
de la saison, hier, au Mont-St-Castin, a Lac-Beauport.

70 cm DE NEIGE EN GASPÉSIE
• La tempete de neige qui s'est 

abattue sur tout l'est du pays depuis 
deux jours aura laissé un peu plus de 
70 centimètres de neige sur ia pénin­
sule de Gaspé, soit le double des 
précipitations reçues par la région de 
Québec.

par Isabelle JINCHEREAU

Malgré des vents d'est de 40 
km/heure et une visibilité réduite à un 
kilometre, le mauvais temps n'a pas 
entraîné de fermeture de routes.

C'est plutôt aux Iles-de-la-Made 
leine, touchée par seulement cinq cen­
timetres de neige et de bruine, que les 
policiers ont déclenche l'Operation 
Tempête tôt samedi matin, en raison 
des vents soufflant en rafale de 65 
knvheure, jetant au sol des poteaux 
d'électricite.

La situation était cependant reve­
nue à la normale à 19h hier aux Iles. 
Toutes les routes étaient dégagées 
mais sur fond de glace et les policiers 
du poste de la Sûreté du Québec de

Cap-aux-Meules ne signalaient aucun 
accident grave. Ils s'estiment chanceux 
de s'en être tires a si bon compte car 
l'an dernier, les intempéries n'ont pas 
épargnes les Madelinots Quant aux 
eaux du golfe, qui avaient envahi le 
plancher de l'usine de crabe Delaney, 
elles s'étalent retirees au moment 
d'ecrire ces lignes. Aujourd'hui, on 
prévoyait une faible neige sur le sec­
teur.

La depression voyageant d'ouest en 
est, et maintenant rendue au sud de

Lire A-2, NEIGE

BAISSE RADICALE DES 
GREFFES DE REIN

l* SoM. GIDm Utora)
M. Are! a dû se soumettre à la dialyse chronique au début de 
1985. Par après, il a subi une greffe rénale.

ê L'Hôtel-Dieu de Québec, qui 
est le seul centre de greffes

par Jean-Claude PAQUET

rénales pour tout l'Est du Qué­
bec, a réalisé cette année 25

greffes rénales, soit une impor­
tante baisse par rapport aux 
années précédentes. Une situa­
tion attribuable à une réduction 
du nombre des donneurs.

Lire A-2, BAISSE
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DES AMERICAINS 
VENDENT DU 
PETROLE À L’IRAN

♦ Au cours des derniers mois, d'importantes quantités de 
pétrole raffiné en Arabie Saoudite ont été livrées par des 
commerçants américains a l'Iran. Page A-7
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RICHESSE AMÉRINDIENNE

\

♦ Les nations amérindiennes ne présentent qu'une bien 
faible partie de leur richesse patrimoniale artistique et tradi­
tionnelle à l'exposition d'oeuvres amérindiennes au parc 
historique Cartier-Brébeuf, à Québec. Ces écoliers de 5e de 
l'école Sacré-Coeur, admirent un sabot de caribou trans­
formé en canoteur. Page
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LES INSPECTEURS MUNICIPAUX 
DE UENVIRONNEMENT(2)

UNE PATATE 
CHAUDE

♦ Dans plusieurs petites municipalités, les 
règlements de protection de l'environnement 
sont l'objet d'une certaine... élasticité.

\
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Quelfmes averses de neige en mati­
née. Devenant ensoleillé avec pas- 

^ sages nuageux et vents modères par
^ la suite. Max.; prés de 2. Demain:

nuageux.
Détails, page C-1
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A-2 Québec, Le Soleil, dimanche 23 novembre 1986

lie journée annuelle de “Pas d’chair pas d’os” à Ste-Foy
700 jeunes méditent sur la paix chez soi

fMine de rien, "Pas d'chair 
pas d'os" en est à sa I le "Journée 
annuelle des jeunes". Ca se pas­
sait hier au cégep de Sainte-Foy, 
de 9h à 22h.

par Andrée ROY

Maigre que les sequelles de la 
tempête aient empêche quelques 
groupes de se rendre a Québec, pas 
moins de 700 jeunes ont participe a

cette journée de méditation et 
d'expression sur le thème de la 
paix. Par les années passées, la 
joumee des jeunes a toujours ras­
semblé entre 1,000 et 2,000 
participants.

Ceux d'hier étaient venus de 
tous les coins de la region 03, mais 
aussi de Sept-lles (deux autobus 
arrivés sur l'heure du midi), de 
Chicoutimi, de Kamouraska leux

ont démarré la veille, au cas où...), 
de Drummondville et de Montréal. 
A leur arrivée, tout le monde a dù 
"se séparer de sa gang" et partir 
faire connaissance des autres.

couple de religieuses pas du tout 
incognito avec leur uniforme mar­
ron et leur coiffe blanche.

nvre (ou de l'oublierl) dans son 
quotidien.

Le rendez-vous était pour les 
16-30 ans, une categorie d'âges où 
se retrouvent déjà pas mal de di­
vergences de goûts et d'attitudes. 
Mais s'y glissaient aussi des 14 ans, 
des plus de 30 ans, et même une

r. Jl
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Pas juste des idées de paix
Voilà bien le premier défi de 

cette journée intitulée La paix, ça 
mange pas l’moadel Quel meilleur 
moyen, en effet, de s'apercevoir 
que la paix ça commence d'abord 
chez soi?

Durant toute cette joumee, le 
matin par des jeux collectifs et par 
de l'animation en grand groupe, 
l'après-midi par un spectacle-pièce 
de théâtre et par des seances d'a­
nimation-méditation, les 700 
jeunes ont pu découvrir petit à 
petit quelle signification chacun 
donnait à la paix, quelle impor­
tance elle avait dans sa vie, et 
quelle manière chacun avait de la

En fui d'apres-midi, Paul et 
Claudette sont venus raconter une 
histoire qui aurait bien pu s'intitu­
ler "Conunent j’ai trouvé la paix 
dans ma propre famille" tellement 
elle décrivait l'ordinaire des 
Québécois qui étaient jeunes il y a 
30 ans. Un gars et une fille qui s'ai­
ment fort mais qui fmissent par se 
marier pour coucher ensemble en 
toute légitimité. Qui font des en­
fants sans vraiment faire l’amour. 
Qui prennent très vite "chacun 
leur bord": elle comblant ses be­
soins de tendresse en se centrant 
sur ses enfants, lui en cultivant 
son image de chef et de bon travail­
lant, "ne manquant pas une 
joumee d'ouvrage même quand ma 
femme accouchait".

Claudette ne vivait plus que 
pour ses petits. Paul se satisfaisait 
de ses trois motoneiges, son bateau 
hors-bord et ses caisses de bière. 
Tout le monde avait compris, per­
sonne ne se parlait plus. La vie 
était un enfer, le couple s'en allait 
au diable ... jusqu’à ce que Paul et 
Claudette s'en aperçoivent et en­
trent dans un groupe chrétien 
d'intervention auprès des couples.

Ca n'a pas empêché leur fille 
de se retrouver enceùite à 13 ans, 
leur fils ainé de se suicider, et le 
plus jeune d'avoir des problèmes 
de drogue. Mais tout ça peut s'ac­
cepter et se vivre dans la paix 
quand on sait la découvrir. Et on la 
découvre dans l'amour que les au­
tres nous portent, affirmaient Paul 
et Claudette dans leur 
témoignage.#
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Les jeunes questionnent 
croyances et inquiétudes

V
■y
t* Soleil. Jean-Mehe Villeneuve

"Il y a des groupes de prières, ou charismatiques, qui ne cultivent que des idées. L'expression 
de leur foi, c'est seulement la partie verticale de la croix. Nous autres avec les jeunes, on essaie 
aussi d'apiliquer les idées et les valeurs auxquelles on croit dans le quotidien. C'est la partie 
horizontale sans laquelle il n'y a pas de croix... " disait Ann Labrecque, de "Pas d'chair pas d'os".

Chaque rencontre annuelle 
mise sur pied par "Pas d'chair pas 
d'os" se concentre sur un thème 
semblable, confirme la responsa­
ble du mouvement, Ann 
Labrecque.

Ca permet, dit-elle, â des centai­
nes de jeunes "de réenligner leurs 
actions quotidiennes", de faire 
mieux coller leurs attitudes et 
leurs gestes de tous les jours avec 
les valeurs qu'ils identifient com­
me importantes pour eux.

"Au cours d'une journée comme 
ça, plusieurs se rendent compte 
que finalement, tu as beau dire 
que tu veux la paix, tu es souvent 
le premier à ne plus parler à tes 
parents parce que tu les a classes. 
Tu n’essaies même plus de t'enten­

dre avec certaines personnes, tu 
les envoies au diable! Tu ne 
cultives même pas la paix dans ton 
entourage immédiat", donne-t-elle 
comme exemples.

I e groupe "Pas d'chair pas d'os" 
existe depuis une douzaine 
d'années à Québec. Il a été fonde 
par un Petit Frère de la Croix vi­
vant en ermite, l'abbé Michel Ver- 
ret. Celui-ci voyait qu'il n’existait 
aucun regroupement qui permette 
aux jeunes catholiques de vivre 
leurs croyances, mais aussi leurs 
doutes et leurs inquiétudes, dans 
un cadre et une structure qui leur 
ressembleraient. Tous les groupes 
existants transmettaient les va­
leurs et les structures soit du 
clergé local ou diocésain, ou des

adultes, d'une communauté, d'un 
quelconque chef spirituel ou d'une 
doctrine precise.

"Pas d'chair pas d’os" s'organise 
autour d'un noyau d'une quinzaine 
de jeunes (chômeurs, étudiants, 
assistés, mères de famille) catholi­
ques. Leur but: l’évangélisation 
des jeunes par des jeunes, avec des 
moyens qui leur ressemblent: ex­
pression théâtrale, musique, ani­
mation dansee, creation, jeux, 
spectacles. Le groupe se reunit une 
fois par semaine, et decide alors de 
ses projets â court terme. Cette 
annee, "Pas d'chair pas d'os" vise à 
se faire connaitre des jeunes non- 
croyants un peu partout au 
Oiiéhec.#

NEIGE (suite de la premiere page)

Terre-Neuve, s'est intensifiée en 
passant au-dessus du golfe Saint- 
Laurent, une masse ouverte, 
chargee d'humidité. Ainsi, au 
sud de la Gaspésie, les précipita­
tions ont atteint en moyenne 30 
centimètres. Aujourd'hui, on an­
nonçait un ciel clair pour Gaspé, 
avec des vents modérés et un en- 
nuagement pour la fin de la 
journée. Les routes y étaient 
partiellement dégagées, avec une 
visibilité de bonne a passable.

Sur le territoire de Mont-Joli, 
il est tombe 23 centimetres de 
neige depuis vendredi soir. Hier, 
il faisait beau mais les météoro­
logues prévoyaient 5 ou 6 autres 
centimetres ce soir. Dans cette 
region, la route a fait deux morts 
depuis le début de la fin de se­
maine, A Ainqui, un homme de 30 
ans a perdu la vie dans une colli­
sion frontale tandis qu’on 
dénombrait une victime a 
Sainte-Flavie hier soir.

Depuis le debut du temps 
froid, la région de Quebec a reçu

55,4 centimètres de neige. Le 22 
novembre 1985, on enregistrait 
au total 30,8 centimètres de 
neige.

Prix d’excellence en tourisme
La nouvelle bordee de neige a 

laisse 37 centimètres au sol. Cet­
te tempête a amené entre 25 et 
40 centimètres de neige en Estrie 
et une trentaine d'autres en 
Beauce. Hier, Baie-Comeau était 
recouvert de 17 centimètres, 
Sept-lles avait reçu entre 5 et 10 
centimetres et Matane une ving­
taine. A Rimouski, les skieurs 
étaient heureux comme des rois 
et la situation était sous 
contrôle.

pour deux entreprises de la région

Via Rail n'a annulé aucun 
train vers le bas du fleuve au 
cours de la fin de semaine. Ce­
pendant, plusieurs convois accu­
saient jusqu'à trois heures de re­
tard. Chez Quebecair, des vols 
supplémentaires étaient orga­
nisées aujourd'hui pour dépan­
ner la clientele, privée de service 
entre Gaspe et les Iles hier. •

Le gros lot gagné: $3,816,495
♦ Le gros lot de $3,816,495 du Lotto 6.49 a ete gagné hier soir. On ignore 

encore a quel endroit.

MONTREAL (PC) - Deux centres 
hôteliers prospères des Lauren- 
tides ont été honorés, hier, lors du 
gala annuel des Grands Prix du 
tourisme québécois qui se dérou­
lait au Palais des Congrès de 
Montréal.

L'Hôtel la Sapinière de Val-David 
a remporté le prix de l'Excellence 
touristique, tandis que l'Hôtel 
Chanteclerc, de Ste-Adèle, a mérité 
un lauréat pour sa contribution au 
développement touristique du 
Quebec.

La Sapmiere est un hôtel de 75 
chambres, situé dans un cadre en­
chanteur au coeur des Laurentides, 
et appartient â la famille de M. 
Jean-Louis Dufresne.

Le prix de l'excellence a ete 
décerne par le président d'honneur 
de ce deuxieme gala annuel, le mi­
nistre du Tourisme Yvon Picotte.

Outre le Chanteclerc, quatre au­
tres entreprises, sélectionnées 
parmi 74 finalistes régionaux, ont 
été proclamées "Lauréats na­

tionaux" au cours de la cérémonie â 
laquelle participaient 1,0<X) person­
nalités du monde touristique.

Le Musée des beaux-arts de Mon­
tréal a remporté le lauréat du meil­
leur événement touristique; le Car­
naval de Quebec a gagné le lauréat 
de la promotion touristique; les En­
treprises Stoneham Inc., dans la 
region de Québec, ont mérité le lau­
réat de l'accueil touristique; et, fi­
nalement, les Excursions et expédi­
tions de canots des Iles de Sorel, 
dans la région de Montérégie, ont 
reçu le lauréat de l’innovation 
touristique.

Delage, M. Jacques Landurie, 
l'Association des restaurateurs 
Québec et de M. Jean-Yves Milot, 
l’Association des hôteliers 
Québec.

Les trophées sont l'oeuvre

de
du
de
du

de

l’artiste québécois Charles 
Daudelin.

La cérémonie du gala sera dif­
fusée sur les ondes du reseau fran­
çais de télévision de Radio-Canada 
ce soir à I9h30.#

Créés par le ministère du Touris­
me, les Grands Prix du tourisme 
québécois sont destinés à souligner 
les performances les plus remar­
quables réalisées par les artisans de 
l'industrie en matière de tourisme.

Le jury était composé de M. Ghis- 
lain Dufour, président du Conseil du 
patronat, Mme Françoise Kayler, 
journaliste à La Presse, Me Gerard

Onze billets gagnants se partagent le 5 6 Plus, pour une somme indivi­
duelle de $77,507. Pour le 5 6, 298 pour $2,137. Pour le 46, 16,984 pour 
S73.80.

LA QUOTIDIENNE 
tirage du 22 novembre 
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Diane Tell reçoit 
un prix Victoire 86

SKI (suite de la premiere page)

bordee subite. Notre 
équipé a travaille toute la nuit 
afin de remedier a la situation 
et, maigre un début de joumee 
mouvementé, tout s’est bien 
passé "

Même au Mont Sainte- 
Anne. ou la saison avait pris 
son envol il y a déjà deux se­
maines, la direction a eu a fai­
re face a certains problèmes. 
"A notre premiere semaine, 
explique Monique I.anglais, 
nous avions mis un quota de 
300 skieurs, mais nous l'avons

enleve la semaine dernière, 
faute de skieurs. Nous ne pen­
sions jamais avoir un tel acha­
landage si tôt en saison et nous 
avons été pris quelque peu au 
dépourvu. Mais les skieurs de 
Quebec sont patients et ils 
comprennent."

Victimes des caprices de la 
nature au cours des dernières 
années, les centres de ski de la 
region semblent enfin être 
tombes dans ses bonnes grâces 
et tout laisse croire en une sai­
son des plus prometteuses.#
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à PARIS (AFP) - La chanteuse ca­
nadienne Diane Tell a reçu hier 
soir à Paris la "Victoire" 1986 du 
meilleur album d'un artiste fran­
cophone pour son album Faire à 
nouveau connaissance.

Les "Victoires", au nombre de 18 
cette année et proclamées en 
France pour la deuxieme fois, ont 
pour vocation d'encourager la créa­
tion et la diffusion de la musique 
française sous toutes ses formes et 
tous ses genres.

Sur le modèle des Césars et des 
Oscars pour le cinema, ces "Vic­
toires" sont attribuées à l'issue du 
vote de 2,600 personnes ayant une 
activité professionnelle dans la 
creation, l’édition, la production et 
la diffusion musicale.

Diane Tell est venue recevoir sa 
"Victoire" (une sculpture de Viliano 
Tarabella qui évoqué a la fois la no­
tation musicale et le disque) au

Diane Tell
Moulin rouge. En remerciement, 
elle a interprète une chanson de Da­
niel Balavoine: Le français est une 
langue qui résonne. 0

Prix à Jacques Poulin L* SoM. Roland Mafooin

Le prix Canada-Communauté française Wallonie-Bruxelles, 
d'une valeur de 100,000 francs belges (environ 3,000 dollars 
canadiens), a été décerné au romancier québécois Jacques 
Poulin. Ce prix littéraire, créé dans le cadre de la coopéra­
tion culturelle balgo-canadienne. est accordé en alternance 
à un écrivain belge et canadien de langue française. Depuis 
le début des années 1970, il a été attribué à des écrivains 
comme Réjean Ducharme, Gaston MIron et Marie-Claire 
Blais. Jacques Poulin, né en 1937 à Saint-Gédéon de 
Beauce, a d'abord été traducteur et assistant de recherches 
en psychologie à l'université Laval. Son sixième et dernier 
roman, Volkswagen Blues, raconte le voyage en voiture d'un 
écrivain et d'une métisse entre Gaspé et San Francisco.9

BAISSE (suite

Le Dr Jean-Guy Lachance, 
néphrologue au service de la 
greffe renale, estime que c’est là 
une année désastreuse; alors qu’il 
a une liste de 53 personnes en at­
tente d'un rein, et dont la vie 
dépend à l’heure actuelle de la 
dialyse, c'est-a-dire du rein 
artificiel.

Il convient d'indiquer, précise 
le néphrologue, que les prélève­
ments sur les personnes decedées 
doivent être faits alors que la cir­
culation sanguine a été maintenue

de la première page)

artificiellement, le prélèvement 
devant être fait dans un délai 
maximal de deux à cinq minutes 
apres l'arrêt du coeur.

Depuis qu'a débuté le pro­
gramme de greffes rénales à 
l’Hôtel-Dieu de Québec, en 1972, 
382 ^effes ont été réalisées jus­
qu’ici, dont 366 a partir de reins 
de personnes decedees et 16 pro­
venant de donneurs vivants, soit 
en moyenne un par annee. Le pro- 
CTamme avait débuté relativement 
lentement, a l'epoque, mais depuis

quelques années, il se faisait envi­
ron une cinquantaine de greffes 
par année. Selon le Dr Lachance, 
c'est le rythme qu'il faudrait 
maintenir, seulement pour répon­
dre aux besoins

élioration du nombre des don­
neurs.

En effet, dit le néphrologue, la 
liste des patients en attente d'une 
greffe, qui se situait habituelle- 
ment aux alentours d'une ving­
taine de noms, en compte mainte­
nant 53. Ce nombre pourrait 
augmenter s'il n'y a pas une am-

Au 31 décembre 1984, date des 
dernières statistiques disponibles, 
3,166 Canadiens vivaient avec un 
transplant fonctionnel et 4,053 au­
tres étaient assujettis à la dialyse 
rénale, c'est-a-dire qu'ils doivent 
être branches au rein artificiel 
pendant une quinzaine d'heures 
par semaine, a raison, normale­
ment, de trois seances de cinq 
heures chacune #
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Pendant que les employés de la voirie déneigent les rues, les particuliers, eux, doivent faire de 
même chez eux.

«Il
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U som GMes FrwhMt»Mort sur le coup
Un homme dans la cinquantaine a perdu la vie vers 15h hier, lors d'une collision frontale 
^rvenue en face du 2523, boulevard Talbot, a Stoneham. La victime, qui conduisait une Ford 
escort, a heurté de plein fouet un camion de déménsgement de te compagnie Transport 
Laçasse et est morte sur le coup. Les policiers de Charlesbourg ont dû prêter main forte aux 
agents de la Sûreté du Québec, avec leurs outils de décarcération, pour dégager 
I automobiliste. On croit que I accident serait imputable à une fausse manoeuvre puisque la 
voiture du quinquagénaire se dirigeait vers le centre de la voie.

Plus de 600 employés en temps supplémentaire

Une tempête de $460,000 pour Québec
eLa première tempête de l'hi­

ver 1986-87 aura été l'un des plus 
coûteuses pour la ville de Québec. 
En effet, pour nettoyer les 512 km 
de rues et les 485 km de trottoirs 
de la capitale, enfouie sous 37 cm 
de neige, en pleine fin de semaine, 
un minimum de 300 employés de la 
ville et autant de sous-traitants 
travailleront à temps double au­
jourd'hui. Coût de l'opération: ap­
proximativement $460,000.

par Isabelle JINCHEREAU
En fait, toutes les équipes de la 

voirie étaient prêtes à accueillir la 
neige dès le 1er novembre. Mais on 
n’avait pas prévu que Dame Nature 
saupoudrerait tant de flocons. Les 
travaux de déblaiement entrepris

depuis maintenant 55 heures ne se­
ront pas terminés avant lundi soir.

"Depuis le début de la tempête, 
nous surveillions la situation 
d'heure en heure. On nous avait an­
noncé une quinzaine de centimè­
tres. Maigre l'amoncellement, on 
n'a pas declenche d'operation Ur­
gence-Neige, puisque la visibiUté et 
la circulation n'étaient pas catas­
trophiques", explique Louis Dumas, 
responsable des communications à 
la ville.

Bien que plusieurs citoyens se 
désolent à la vue de tant de bancs 
de neige au beau mibeu de cer­
taines rues de la haute et basse 
ville, et sur les trottoirs, on estime 
que les travaux d'entretien hiver­
nal se déroulent sans encombre.

pour une ville au reUef aussi parti­
culier. "Dans Limoilou, ce sont les 
citoyens qui ont demandé à ce que 
la neige soit repoussée au centre de 
la voie, de façon à permettre la cir­
culation de chaque côté. Mais cela 
ne facUite pas le travail", admet M. 
Dumas.

Surprise cette annee. Les ci­
toyens ont respecté les nouveaux 
réglements de stationnement en vi­
gueur la nuit dans les rues de Qué­
bec. Est-ce la hantise d’écoper d’une 
amende de $100 ou une concession 
face à l'ouverture des autorités mu­
nicipales, qui ont consenti à instal­
ler de panneaux clignotants, per­
mettant de garer sa voiture dems 
certains secteurs, sauf lors du 
déneigement? Ce soir, l'interdiction

de stationnement prévaut sur tout 
le territoire. Quant à la neige, elle 
est transportée par camion, sauf a 
Neufchàtel et à Charlesbourg, où 
elle est soufflée.

Sur les boulevards du Québec- 
Métro, la voie était dégagée dans 
une proportion de 80 pour 100 hier 
soir. Les équipes de la voirie provin- 
cia .. ----- .harrues et souf­
fleuses par quart de travail (8 
heures), ont travaillé sans relâche 
depuis 21h jeudi. Vu l'ampleur de la 
situation et des coûts d'opération 
durant la fin de semaine, on 
prévoyait que le transport de la 
neige allait démarrer ce soir.

Sur la rive sud, on a également 
travaillé jour et nuit depuis jeudi, 
avec des effectifs doublés, tant et si

bien que le plus gros du déblaie­
ment était termine hier soir. La 
nuit dernière, on élargissait les bre­
telles de la route 20 et de l’auto­
route 73. Quant aux voies rapides, 
elles étaient sur pavage humide. Les 
routes secondaires présentaient ce­
pendant une surface glacée.

A Charlesbourg, les responsa­
bles de la voirie ont reçu des felici­
tations des chauffeurs de la CTCUQ 
pour leur rapidité d'action dans les 
rues encombrées. Les opérations de 
soufflage de la neige sur les terrains 
se poursuivent la nuit. Hier, tous 
les employés travaillaient à temps 
et demi. Le maximum des effectifs 
rentraient à l'ouvrage ce soir. A 
Sainte-Foy, les trois-quarts des rues 
étaient grattées hier soir, selon un

porte-parole de la voirie. Les 
équipés ont interrompu leur travail 
vers 17h, histoire de reprendre leur 
souffle et rentrent elles aussi à 20h 
ce soir.

Enfin, sur le territoire de Levis, 
des équipes de 20 hommes, se­
condées par une trentaine de ca­
mion et 4 souffleuses, ont trans­
porté la neige toute la joumee hier 
Les bris de machinerie, habituels 
lors des premières intempéries, 
n'ont pas entravé la bonne marche 
des travaux. Toutefois, certains 
sous-traitants pour la voirie n'a- 
vaient pas encore reçu tout leur 
équipement en ce 21 novembre, ce 
qui retardait l'ouverture de cer­
taines voies, au grand dam des 
policiers.•

La mère des jumelles DIonne meurt à 77 ans
♦ NORTH BAY (PCI- La mère 

des jumelles Dionne, Eizire, 
héroine effacée de la naissance 
sensationnelle des célèbres quin­
tuplées ontariennes, il y a de cela 
maintenant 52 ans, est décédée, 
hier, à l'hôpital.

Agée de 77 ans, Mme Dionne vi­
vait retirée depuis un certain 
temps dans la maison en briques 
de sept chambres construite à l'in­
tention de la célèbre famille, il y a 
plusieurs années, par le gouverne­
ment ontarien, près de Corbeil.

Même sur son lit de mort, Mme 
Dionne a été incapable d'éviter les 
feux de la rampe qui ont toujours 
illuminé la famille. Les trois quin­
tuplées survivantes, Cécile, An- 
nette et Yvonne, sont retournées, 
il y a quelques semaines, dans leur 
ville natale pour rendre visite à 
leur mère souffrante. Elles es- 
jéraient que leur présence à Cor- 
oeil passe inaperçue.

Elles ont demande à la direction 
d’une maison funéraire d'organi­
ser un service discret lorsque leur 
mère décéderait, a rapporté le 
journal North Bay Nugget, qui n'a 
pu toutefois rencontrer les trois 
visiteuses avant que celles-ci ne 
repartent en direction de Saint- 
Bruno, au Québec, où elles 
habitent.

La famille, la direction de 
l'hôpital et celle de la maison funé­
raire ont refuse, hier, de donner 
des informations sur les détails du 
décès de Mme Dionne et des arran­
gements pris pour les funérailles.

Il faut rappeler qu'en 1979, les 
funérailles du pere des quintu­
plées, Oliva, avaient dégénéré en 
un événement fort couru par la 
presse, ce qui était contre toute 
attente des quintuplées survi­
vantes (Emilie est morte on 1954 et 
Marie, en 19701 qui y ont assiste en 
dépit de la distance qu'elles 
avaient prises depuis plusieurs 
années vis-à-vis de leurs parents. 
Phénomène

La naissance des cinq jumelles 
Dionne, dans une ferme en bois 
rond du Nurd-Est ontarien avait 
connu une fulgurante publicité; 
elle était même considérée comme 
un miracle puisque les jumelles 
Dionne étaient les premieres quin­
tuplées du monde à toutes 
survivre

En l'espace de quelques heures, 
les loumalistes ont littéralement
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Eizire et Oliva Dionne en compagnie de leurs filles Cécile, Yvonne, Marie, Emilie et Annette.

envahi la petite ville de Callander, 
sur la rive du lac Nipissing, juste 
au sud de North Bay, et par la suite 
celle de Corbeil où vivaient les 
Dionne, à quelques kilomètres à 
l'Est en bordure de ce qui est 
maintenant l'autoroute 94.

Parmi ces journalistes, certains 
faisaient plutôt preuve d'origina­
lité. L'un deux, au service d'un 
quotidien de Chicago, avait même 
apporte avec lui un incubateur 
chauffe au kerosene afin de rem­
placer les paniers de bois dans les­
quels, a proximité du poêle, on 
plaçait les jumelles afin de les gar­
der au chaud. D’autres ont même 
tout mis en oeuvre pour ramasser

dans les environs du lait maternel 
dont on pourrait nourrir les 
enfants.

Il y a d'autres personnes, dont 
le Dr Allan Dafoe, de Callander, qui 
ne donnaient aux quintuplées au­
cune chance de survivre plus de 
quelques jours. Il faut dire que 
Marie, la plus petite des cinq, pe­
sait tout juste un peu plus d’une 
livre et que le poids combiné des 
jumelles prodiges ne totalisait que 
13 livres et six onces.

Défiant toutes les previsions, 
les jumelles Dionne ont survécu. 
Mais elles ont partagé une enfance 
aussi bizarre qu'était sensation­
nelle leur naissance, perdant

même toute chance de connaitre 
une vie familiale normale et en de­
venant littéralement les attrac­
tions d'un véritable spectacle.
Etalage

Moins de 48 heures après la 
naissance des quintuplées, leur 
père signait, sur les conseils du Dr 
Dafoe et d'un prêtre de la paroisse, 
un contrat en vertu duquel il amè­
nerait ses filles à l'Exposition uni­
verselle de Chicago pour les offrir à 
voir a l'intérieur d'un stand.

Mais devant le tollé des gens 
qui reprochaient au père de vou­
loir faire un coup d'argent avec sa 
progéniture, M. Oliva Dionne reve­
nait sur sa décision et refusait de

respecter son contrat.
Cependant, le mal était fait. 

Deux mois après la naissance des 
jumelles, le gouvernement onta­
rien nommait un comité de gar­
diens pour protéger la santé et les 
interets des quintuplées. Deux des 
quatre gardiens ainsi nommés 
étaient le Dr Dafoe et M. Olivier 
Dionne, le grand-pere des jumelles

Responsable de la santé des fil­
lettes, le Dr Dafoe avait un 
contrôle complet sur les quintu­
plées. Il a même refusé aux cinq 
enfants de vivre dans la maison pa­
ternelle ou de jouer avec leur cinq 
soeurs ainées.

Ainsi, une sorte de poupon-

niere-hôpital pour enfants fut 
construite de l'autre côté de la 
route, en face de la maison pater­
nelle; des infirmières et des insti­
tutrices furent embauchées afin 
d’avoir soin de la marmaille.

Même si Oliva et Eizire Dionne 
pouvaient visiter leurs fillettes 
n'importe quand, ils étaient pres­
que entièrement écartes des déci­
sions concernant la façon d'edu- 
quer les quintuplées.
Attractions

Les cinq bébés aux cheveux 
foncés devinrent de véritables at­
tractions qu’on habillait dans des 
vêtements identiques pour leurs 
apparitions publiques quoti­
diennes. On a d'ailleurs estimé que 
près de trois millions de personnes 
leur ont rendu visite entre 1934 et 
1943. On a même évalué à 6,000 le 
nombre de visiteurs en une seule 
journée.

Des politiciens, des vedettes du 
cinéma, des célébrités du monde 
entier ont fait leur pèlerinage jus­
qu'à Corbeil pour voir les petites 
merveilles. La célèbre aviatrice 
Amelia Earhart, qui avait raté l'oc­
casion de voir les jumelles à cause 
d'ennuis mécaniques à son 
automobile, avait pu obtenir une 
"audience" privée juste un mois 
avant qu'elle ne soit portée dispa­
rue lors de sa malheureuse envolée 
autour du monde.

Les jumelles Dionne sont tou­
jours considérées comme l'élément 
important de l'industrie touristi­
que locale. I.a maison où elles sont 
nees a été transformée en musée.

Elles ont également pu profiter 
d'une aisance financière grâce à 
certains contrats qu’elles ont 
décrochés, dont ceux pour la réali­
sation de quatre films

Mais on ne fait pas d'argent 
sans peine. I.es jumelles Dionne 
ont connu une enfance très à 
l'écart des autres. Elles n’ont ja­
mais quitté leur résidence-dortoir 
avant 1939; en cette année-là, elles 
avaient pu parcourir, en compa­
gnie de leurs parents, les 350 ki­
lomètres séparant leur ville natale 
et Toronto où elles avaient été 
présentées au roi George VI et à la 
reine Elizabeth.

En 1952, âgees de 18 ans, elles 
ont définitivement quitté leur 
’’pouponnière’', coupant alors 
presque tous les liens avec leur 
famille.8
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Une téléconférence
• •

pan-canadienne du NPD 
sur l’avenir du

# MONTREAL (PC) • Le Nouveau 
Parti démocratique du Canada a 
offert à près de 2,000 Canadiens la 
possibilité de partager ses 
réflexions sur l'avenir économique 
du pays, grâce à une télé­
conférence diffusée simultané­
ment par satellite dans 10 villes 
canadiennes, de Saint-Jean de Ter­
re-Neuve à Whitehorse, au Yukon.

L'opération, coordonnée à partir 
de l'Université de Montréal a coûté 
S 160,000, et elle servira de réflexion 
de base au congrès du parti qui doit 
se tenir dans la métropole en mars 
1986.

Pour cette réflexion, le NPD avait 
invité trois panelistes non-parti­
sans spécialistes dans les domaines 
social et économique: un professeur

de l'Université du Québec, Diane 
Bellemare, qui vient de publier un 
livre sur le plein emploi; une 
économiste canadienne, Kristin 
Shannon, éditrice de la revue Cana­
dian Trend Report et membre d'un 
groupe de consultants en économie, 
et l'évéque Rémi DeRoo, ancien 
président de la Commission des af­
faires sociales de la Conférence des 
évéques catholiques du Canada.

Pendant une heure, les trois pa­
nelistes ont débattu des questions 
cruciales qui influenceront l'avenir 
économique du pays. Kristin Shan­
non a offert une réflexion pour le 
moins pertinente sur les nouvelles 
valeurs des Canadiens dans un 
monde où la croissance économique 
est loin d'ètre garantie et où on ne

pays

Le NPD remonte depuis le 
départ des Trudeau et Lévesque

é MONTREAL (PCI - La popula­
rité du NPO au Québec n'est pas 
seulement un éclair dans un ciel 
bleu, mais plutôt un mouvement

0 ECOUTE TON CORPS

LES PEURS
Vfvef vous des peufs’ il y a toutes sortes de 
peu^s' Il €*st hab»tüei pour l'èt'e hurram de v*vre 
Cfrtatoes peurs rrtais ce qm est très nu»sib*e c est 
Que ces peurs preHnert le dessus" et que ceij 
Devienne ch'onique ou ptx>0'que
Souvent unu personne est portée d carrKju^er ses 
peurs ma-s d n'esi pas tjciie de 'es d ssirru-tr a sa 
fjmdte et a ses proches E'ie vt deu» sortes de 
detresse t) id S'^uation qu« lui (ait peur. 2) ’e (ait 
de savo'r oue les autres qm r^ or't pas peur la 
croient tone Stupide ou (aibie Vo*a la moyenne 
des pK>ü‘us 

la r>o*rcour 
2S *a nauteur 
4^ les animoui 
8S la mort et les toutes 
22S la rTia>âd»e ou la b«essure 
60% Iagorapnopte 
2% autres
Les pnoo*es frappent les femmes deui fo'S plus 
Que les nommes car elles ori plus de enarges au 
*oyer En general la famille a beaucoup p'us de 
O'f'icuttes a Survivre st c esi la ♦emme qui est partie 
plutôt que ' nomme fa sant ra tre amsi beaucoup 
pius de peurs cnez la lemme Vous ave2 pu 
tater que la phobie la plus importante courante 
est I agorephoWe Ceffe derr'ie»e se de*‘n.t par 'la 
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pris dans une («gnee ou superrrarene ou au miheu 
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raster d une ptx>t>e, cependant vous pouvei vous 
en défaire de la rnéme façon qje vous • avez 
laissée pénétrer dans votre vie H y a plusieurs 
nnoyens de te fa're Ce om est important c est de 
savoir taire la d'fterer'ce entre une peur reeiie et 
une peur irréelle Vous savez sûrement que la 
grande majorité des peurs sont irréelles 
cesi-a-dire qu n n y a pas de dar^ger reei a^ mo­
ment de 'a peur je suis neureuse de rev&c* 
Qu avec ECOUTE TON CORPS des centair^es de 
personnes se sorrt enfin deoarrassecs de teu's 
peurs et de leurs phot>«s
Pour phis de détails sur le cours ' ETC d «ne 
duree de tO sema r>es vous etes -nwes a assiste» 
gratuitement sans obligation de votre part, a un 
echant lion de notre cours Qui se donne tes
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en progression durable, favorisé 
par le départ de Pierre Trudeau et 
René Levesque, les deux grands 
hommes politiques cpii ont mobi­
lisé l'électorat québécois pendant 
près de 20 ans.

C'est l'analyse qu'a faite hier le 
chef du Nouveau Parti démocrati­
que du Canada, M. Ed Broadbent, 
alors qu'il rencontrait la presse à la 
suite d'une telé-conférence a l'uni­
versité de Montréal.

M. Broadbent croit egalement 
que l'échec de Brian Mulroney à 
remplir les exigences des électeurs 
canadiens est également un autre 
facteur important expliquant la re­
montée de son parti dans les son-

TOURBECI
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1285'
par personne base double

Groupe accompagne par 
notre pro: Faute Thivierge

mSCRIPTIOM IMOnflDUEUI 
Jumelage garanti 
nombre de places limite

Compris Non compris:
• • Taies et (tais de service 60$

• ’'ansDort ei autocar (je 
ùo^'Oec â V'aoei et retour

• î'ansDort ae'fn Montreal 
Geneve Montreat

• ^'anstert de t aéroport a 
I nôtei el retour

• Mcberijement oour 
. venainesen sludio 
en oase douOé

• Remontées mecantoues
• Carte neige Assurance 

maladie et Qpatnement

dages, tant au niveau provinvial 
que fédéral.

Le départ de MM. Lévesque et 
'Trudeau a ouvert la porte aux au­
tres partis. Maintenant les Québé­
cois considèrent le NPD comme une 
alternative valable", a-t-il ajouté.

M. Broadbent a refusé par contre 
d'aborder la question du leadership 
de John Turner.

M. Broadbent a egalemet men­
tionné que la victoire de Tequipe de 
Jean Doré à la mairie de Montréal 
était perçue de façon très positive 
chez les membres du NPD, dont la 
politique social-democrate se rap­
proche de celle du RCM.o

Du 24 janv. au 7 fév. '
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VOUS POURRIEZ GAGNER 
50.000$

DE RE/MAX POIIR INVESTIR DANS 
UNE PROPRIÉTÉ À REVENUS!

tx"UVfRS/r/‘
eorvLAiHC

C^ISSF 
_DE DÉPÔT 
ETPIACT.MENT ' 
duQuEbecô

Pour être éligible au concours, vous devez remplir ce formu­
laire de participation et a l aide d'indices tournis dans cette 
annonce, découvrir les cachettes exactes de 5 parties de 
maison dissimulées dans les kiosques des exposants. Vous 
devez venir déposer votre formulaire de participation au kios­
que de RE MAX, dans le baril pr^ à cet effet durant les 
heures d'ouverture du Salon 
•Règlements complets 
disponibles à l'entrée 
du Salon

iril prévu à cet effet durant les

LES INDICES DE CACHETTES
1) Organisme fédéral spécialisé en financement et assuran­

ces. prêts hypothécaires
2) Service mfer-agences
3) Résultats maximums avec ce specia..ste de i'immobiiier
4) La première corporation professionnelle créée au Québec
5) La banque qui compte le plus de succursales au Québec,

NOTE; Le grand gagnant de 50 OOOS sera déterminé à I issue 
du Salon de l Epargne-Piacements de Montreal étant donné que 
ce concours se tient dans le cadre du Salon de TEparqne- 
Placements de Québec (26 au 30 nov 86) et :u Salon de 
Montréal (6 au 10 fév 1987)

Les cinq (5) parties de maison sont 
dissimulées aux kiosques de:
(cochez 5 réponses)
□ Banque Nationale du Canada

□ Chambre d'immeubles du Québec
□ Chambre des Notaires du Québec
□ Confédération des Caisses Populaires 

et d'Économie Desjardins
□ Drouin Parent Construction Inc
□ Fiducie. Prêt et Revenu
□ Gestion Immobilière Côté. Bélanger & Associés
□ Groupe Prêt & Revenu
□ Logirec Société Immobilière
□ Louis Carrier Courtier en Immeubles
□ Nova Construction
□ Paré & Associés
□ RE/MAX Québec
□ Services Immobiliers Belmco Inc
□ Société Canadienne d'Hypothèque et de Logement
□ Trust Financial
□ Trust Général du Canada
□ Trust Royal
□ Yvan Blouin Construction Inc
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fait guère confiance aux politiciens; 
Diane Bellemare a invoqué la néces­
sité d'assurer le plein emploi aux 
Canadiens et a proposé diverses 
façons de le faire; et l'évéque Remi 
de Roo a conclu avec l'urgence de 
redistribuer le pouvoir et les ri­
chesses de façon plus juste dans les 
sociétés et cela également à 
l'échelle mondiale, où existe un 
déséquilibre profond entre le Nord 
et le Sud.

Les panelistes, tout en n'étant 
pas des militants, ont quand-même 
joué dans les cordes du NPD, un 
parti qui se veut social-démocrate, 
en faveur du plein-emploi, du 
désarmement mondial et d'une poU- 
tique extérieure canadienne dif­
férente de celle des Etats-Unis.9
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Le Mouvement socialiste tient son congrès annuei en tin de semaine à i'université Lavai. A gauche, 
ie président du mouvement, Germain Gauvin.

Congrès du Mouvement socialiste à Laval

La privatisation se fait 
sur ie dos de ia ciasse 
ouvrière, soutient Pepin

è Les Québécois sont en train de 
se laisser endormir par le discours 
libéral sur la privatisation, a sou­
tenu hier le syndicaliste Marcel 
Pepin, un des fondateurs du Mou­
vement socialiste, au congrès de 
cet organisme. Selon lui, le PLQ se 
disculpe de partager le "butin na­
tional" parmi un petit groupe, en 
choisissant des francophones.

par Piene ASSEUN

"Il y a trop peu de réactions 
contre le fait que l'Etat favorise sa 
bourgeoisie nationale au détriment 
de l'ensemble de la population, 
déclarait l'ancien président de la 
CSN. Tous s'entendent, politiciens, 
hommes d’affaires, éditorialistes

”J’AI
FINALEMENT 
DÉCOUVERT 
UNE FAÇON 
SAINE DE 
PERDRE DU 
POIDS.”

pour admettre que les investisse­
ments consentis par l'ensemble du 
peuple québécois soient transférés 
dans les mains de francophones.

"Les classes ouvrières et popu­
laires se font littéralement spolier. 
Ce scandale doit être dénoncél" lan­
çait M. Pepin en concluant le rap­
port qu'il avait préparé à l'intention 
des membres du MS et de la soixan­
taine de participants au 3e congrès 
annuel du mouvement.

M. Pepin citait cet extrait du 
rapport Fortier pour appuyer ses 
dires: "...dans la mesure où ces en­
treprises constituent l'apport de la 
révolution tranquille au patrimoine 
industriel des Québécois, le gouver­
nement devrait favoriser, autant 
que possible, le transfert de ces en-

"J'ai essayé plusieurs diètes 
populaires sans parfois obtenir 
de résultats," raconte Brigitte 
Filiatraut de Montréal. "Et puis, 
ma tante m’a parlé du régime 
amaigrissant d'Herbalife. Après 
avoir vérifié ce programme 
soigneusement, j’ai décidé que 
celui-ci était une diète saine 
et sans aucun danger pour moi."

"Voici enfin le programme que je 
cherchais depuis longtemps! J’ai 
perdu tout le poids désiré sans 
problème et assez rapidement, et 
je suis passée de la taille 13 à 
la taille 7/8. J’ai même eu assez
d’énergie pour continuer mes exercices ardus. En général, je 
me sentais en pleine forme! J’ai également trouvé que le régime 
amaigrissant d'Herbalife est vraiment économique; il est à la 
portée de mon budget. J’ai également aimé le fait que ma 
distributrice Herbalife m’a personnellement supportée pendant 
tout le programme. Elle a d'autant plus livré mes produits à ma 
porte. "

"Le régime amaigrissant d’Herbalife a certainement changé ma 
vie. Je reçois constamment des compliments et j’adore ça! J’ai 
enfin repris confiance en moi."

Pourquoi ne pas changer votre vie comme l a fait Brigitte 
Filiatraut et des milliers d’autres personnes avec le regime 
amaigrissant d’Herbalife. La perte de poids mentionnée ci- 
dessus ne représentera peut-etre pas, dans votre cas particulier, 
la rapidité ou le nombre de livres que vous perdrez. Toutefois, 
vous trouverez peut-être que ce régime vous aidera sans danger 
a mieux vous sentir et à améliorer votre apparence pour le reste 
de votre vie.
Se conformer au mode d'emploi peut réduire l'apport énergique qui e-.t nécessaire 
pour perdre du poids

1(800)661-8566

^HERBALIFE
Herbalife du Canada Liée - Portes 3 et 4 - 2219. 35e avenue nord-eAt 

CALGARY, ^berla T2E 6W3 - (403)250-1010

trepnses à des intérêts sous 
contrôle québécois."

Dans la discussion qui a suivi la 
présentation de ce rapport, il ajou- 
tciit: "Toute la rue Saint-Jacques 
francophone est prête à se battre à 
mort pour que Dofor soit vendue à 
des francophones. U ne faut pas que 
nos biens soient vendus à q'jelques- 
uns, fussent-ils des francophones!"

Il qualifie également les rap­
ports Fortier, Gobeil et Scowen de 
"téte-à-queue" qui chambardent 
tout pour revenir à la loi du plus 
fort, au détriment des faibles.
Le piancher des vaches

Il s’agissait du premier congrès 
du MS depuis que l'organisme s'est 
transformé en parti poUtique, à la 
veille des élections de 1985. Le ton 
et les thèmes des discussions se 
sont rapprochés du plancher des 
vaches, comme le démontre d'ail­
leurs le rapport de M. Pepin, et au 
grand plaisir de celui-ci.

"Nos thèmes sont plus près du 
terrain politique, et à mon sens 
c'est nouveau. Moi je m'y sens très à 
l'aise et, personnellement, j'aurais 
voulu que ça soit ainsi depuis plus 
longtemps. Là, on tombe dans le 
jusl"

Le MS avait récolté quelque 
2,000 voix aux dernières élections 
pour les 10 candidats i^'il avait 
présentés, indiquait le président du 
mouvement, Germain Gauvin. Le 
mouvement compte aujourd'hui 
quelque 350 membres. Il s'agit 
d’une bonne moyenne pour le MSQ 
qui a rarement compté plus de 
membres, et en a déjà compte 
moins, précisait -il.

"Nous ne faisons plus autant 
d’idéologie que par le passé. On ap­
prend tranquillement à faire de la 
politique", soulignait M. Gauvin.

Le mouvement a par ailleurs 
voté un appui aux syndiqués du Ma­
noir Richelieu, pour lesquels on a 
même "passé le chapeau" parmi les 
participants.

Le congrès doit aussi aborder la 
question du libre-échange, en de­
mandant au gouvernement cana­
dien de se retirer des négociations 
et d'aller se chercher un nouveau 
mandat politise sur la question 
des échanges internationaux.9

AVIS DE DEMANDE DE
DISSOLUTION

Prenez avis que la corporation ASSOCIA 
TtON QUEBECOISE DES OUVRIERS 
BKNKVOLtvS INC . demandera a 
l Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se dissoudre 

René Fournier 
sec rétaire* responsable

"PRENEZ AVIS que David Har 
vey, 479, rue Victoria, app, 3 
Quebec, s’adressera au ministre 
de la Justice pour obtenir un 
certificat changeant son nom en 
celui de David Lègare”

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Prenez avis que la corporation "Club de 
rinquette France-Québec" demandera a 
I Inspecteur général des Institutions finan 
cieres la permission de se dissoudre.

Jean Brousaaau. préaident

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Pr^ n.-z «vm tiu.i la («riKiriition CI.UH N( ) 
TBr,DAME I)ES riMTlS INC rtcinanrli-ra 
• I inH(Mv i(>iir m'iieral fl<>8 in«titii)inns 
riimiicDiniH la poriiiis.tion de sediHHOiidri'
Quebi-c le 11 novembre 1980

André Caron 
eomptable
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Malgré la plus grande indifférence des Québécois

Les Ontarois vivent un moment historique
4 fraiimr%krknA« /Ia nictr» rtplAtniP iiiiir Affitirpc franm. j.. c     ______________________ __ ______ ___ ________________ __ ________________ v♦ Les francophones de l'Ontario 

franchissent actuellement une 
etape histonque de leur evolution. 
Pourtant, ce tournant décisif se vit 
dans l'indifference la plus totale 
des Québécois.

Ce constat a ete fait, hier, lors 
du premier colloque organise par 
l'Association canadienne-française 
de l'Ontario (ACFOI, le Secrétariat 
permanent des peuples franco­
phones et l'Alliance ontaroise de 
Quebec, afin de sensibiliser les 
Québécois a la réalité franco- 
ontarienne.

par Use LACHANCE

Mardi dernier, en effet, la legis 
lalure ontarienne a adopte a l'una 
nimite une loi garantissant la pres­
tation de services
gouvernementaux et para-gouver­
nementaux en français dans cette 
province.

Il s'agit, a souligne hier le mi­

nistre délégué aux Affaires franco 
phones dans le cabinet Peterson, M 
Bernard Grandmaitre, d'une etape 
historique", d'un "levier” favori­
sant la participation des franco 
phones aux decisions gouvernemen 
taies qui les concernent, d’un "outil 
de développement" permettant a 
cette communauté de poursuivre 
son épanouissement linguistique et 
culturel

Adhesion a la charte

Les participants ontariens au 
colloque ont abonde dans le même 
sens Tous sont unanimes a recon 
naître l'importance de cette nouvel 
le loi meme si certains, comme le 
president général de l'ACFO, M 
Serge Plouffe, réclament que l'Onta­
rio accorde son adliésion aux arti 
ries 16 à 20 de la Charte canadienne 
des droits et libertés

Selon M Plouffe, l'encadrement 
juridique qui gouverne l'usage du 
français en Ontario est passable­
ment étendu car la loi 8 s'ajoute a

celle qui fait du français une des 
deux langues officielles des tribu­
naux, de meme qu'à celle qui garan­
tit l'enseignement en français a 
tous les enfants du primaire et du 
secondaire, qui le souhaitent.

Cependant, de vastes secteurs 
d'activités demeurent exclus de la 
législation. Par exemple l'admmis- 
tration municipale, les services de 
l'enseignement universitaire. "Sans 
compter, precise-t-il, tout le sec­
teur prive que la loi évité soigneu­
sement de toucher.”

Il serait donc faux, ajoute M. 
Plouffe, de dire que le français et 
l'anglais jouissent, en Ontario, d'un 
statut, de droits et de privilèges 
égaux. En outre, ces garanties lin­
guistiques restent assez précaires 
puisqu’elles relèvent de l'Assem- 
blee legislative provinciale. Voilà 
pourquoi il demande avec insis­
tance que l'Ontario paraphe les ar­
ticles 16 a 20 de la Charte 
canadienne.*

Lt Sotert, R*n* St-Pi«rT«
Le colloque L Ontario français parle aux Québécois” a rassemble quelque 80 participants 

(moitié Ontariens, moitié Québécois) hier, à Quebec. De gauche à droite, nous apercevons les 
présidents des trois groupes organisateurs: MM. Jean-Marc Demers, de l'Alliance ontaroise de 
Québec; Louis Dussault, du Secrétariat permanent des peuples francophones: Serge Plouffe, de '' 

l'Association canadienne-française de l'Ontario.

De bien beaux droits qu’ii faudra apprendre à exercer
♦ Que des droits soient couches 

sur papier, fort bien. Mais encore 
les citoyens qui en jouissent doi­
vent-ils les exercer.

Plusieurs chefs de file des fran 
cophones ontariens craignent que, 
habitués de fonctionner en anglais, 
les membres de leur communauté 
n’aient pas le reflexe d'exercer 
leurs nouveaux droits "Nous de­
vons apprendre a nous prévaloir 
des droits dont nous disposons 
présentement. Nous devons nous 
habituer à nous adresser en fran­
çais dans nos communications avec 
le gouvernement, lorsque nous 
avons besoin d'un médecin ou lors 
de nos représentations devant les 
tribunaux. En fait, nous devons 
combattre ce vieux réflexe qui nous

fait choisir automatiquement et 
trop souvent la langue anglaise de 
preference a notre langue mater 
nelle", estime M. Plouffe.

Interrogé à ce sujet un peu plus 
tard, le ministre Grandmaitre a fait 
part des mêmes inquietudes. "Si les 
Franco-Ontariens ne relevent pas le 
défi, l’avenir risque d'être très diffi­
cile", opine-t-il. D'ou l'importance 
d'une campagne d'information bien 
orchestrée. Son ministère a d'ail­
leurs remis $25,000 a l'ACFO a cette 
fin.
Quelques lignes

Les Franco-Ontariens déplorent 
que la loi 8 soit quasiment passée 
sous silence dans les media franco­
phones du Québec. A peine quel­
ques paragraphes émanant de la
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SPECIALITES: FRUITS 
DE MER. STEAKS. PÂTES 

FRAiCHES

Réservations: 667-1159
LEDEAUVILLE

LACâNARDIÈRE
2465, boul. Sainte-Anne, Québec
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PATISSIER - TRAITEUR - CHARCUTIER 
V BOUCHER - FROMAGER

AUX DELICES DE PICARDIE
1292, fvlaguire. Sillery 687-9420

Vous propose pour les Fêtes de fin d'annee
UN SERVICE COMPLET DE TRAITEUR À 

DOMICILE POUR TOUT GENRE DE 
RÉCEPTIONS - PARTYS DE BUREAUX. 
LIVRAISON DANS TOUTE LA VILLE ET 

BANLIEUE POUR 10 PERSONNES ET PLUS.
Plus de 60 variétés de charcuterie maison

COCHON DE LAIJ • BALLOTTINE DE EAISAN • 
DOIE • BOUDIN BLANC • TERRINE DE LIEVRE • 
CANARD • LAPIN • EAISAN • GIBIER • CAILLES • 
EOIE DE VO! AILLE • SAUCISSON BRIOCHE • LAPIN 
EN CROÛTE • VERITABLE FOIE GRAS DE CANARD 
MAISON

VOLAILLES ENGRAISSEES AUX GRAINS
CM US AISANS • PINTADES • CANARDS • OIES • 
POLILL ÎS • niNDf S m PT RDRIX • / APINS • PIGEONS

VIANDE SPECIALE NOVEMBRE - DECEMBRE
MJCL if: • R --ON • DA ‘ • H ■ HIRQPUN • RfNNT

POUR UN MEILLEUR SERVICE PASSEZ VOS COMMANDES A L'AVANCE

Presse canadienne et noyés dans le 
flot des nouvelles ont-ils ete publies 
dans certains quotidiens.

Les six journalistes invites a une 
table-ronde IMM. Graham Fraser du 
Globe and Mail, Jean-Guy Arse­
nault, du Droit, Andre Nadeau de 
Radio-Canada, Albert Juneau, du 
Devoir, Rudy Le Cours, de la Presse 
Canadienne et Jean-Maurice Filion, 
du CariUon] ont été longuement 
interroges à ce sujet. "Vous trouvez 
que nous sommes assez intéres­
sants pour des nouvelles unique­
ment quand nous nous faisons ta­
per dessus, comme ce fut le cas à 
Penetanguishene", s'est exclame un 
participant.

De l'avis de nombreux Franco- 
Ontariens présents au colloque, cet­

IMPOSSIBLE 
MAIS VRAI!

----------l'achat deS.
VERRES 

CORRECTEURS

te attitude des journaux et du 
reseau d'Etat est très révélatrice de 
la place qu'occupe le fait français 
hors Quebec dans l'esprit des 
Québécois. Le mot "indifférence" a 
été prononcé à plusieurs reprises. 
On sentait qu'il blessait

Un des conférenciers, M. Feman 
Carrière, rédacteur en chef de la 
revue Liaison, a affirme que cette 
apathie des Franco-Quebécois en ce

INSTITUT PRIVE ENR.
ECOLE DU MICRO-ONDES

Culture personnelle, permis 210579

COURS COMPLETS 
D’ART CULINAIRE

Appareils toutes marques
Sillery 683-9120

Montreal Trust

obtenez gratuitement une

MONTURE
parmi notre grande 

collection de modèles 
exclusifs 86-67 à notre 

boutique
(valeurs rilantjtâqu'i 125$) 

V88de jusqu'au 30 nov^

PROFITEZ DE NOTRE 
21e ANNIVERSAIRE 
' Service personnalise ' '

Tfud
OPTICIEN

lunettes et verres de contact
775, Marguerite-Bourgeois 

Québec GIS 3W2

1688-84301

‘--.-■A '-'A*
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1
l-AC'BEAUPORT, moderne avec vue sur lac 
Intérieur pm noueux foyer

'4

PRES DU RELAIS. Lac Beaupoft. bungalow 
style canadien, grand foyer pier’-e

CHARtESBOURG, secteur huppe 10 pieces 
vastes, grande pode patio. bien paysager

CHARLESBOURG. paro'sse Ste Maria 
Gorett'. bungalow 5 pieces foyer superbe ex­
térieur a voir

JEAN GARON 626-0704,622-7D00

VENTE
RETRAITE”

p£u4 r^tattrVeÂoct rVc fiàfùi-ictiea

^ CAPRICE DE PARI-■ • RAI THA/AR • ON PA • SUl ÎAN AUX POIRES • 
N CHARLEMAGNE • TRUFFE CHAMPAGNE • ERA'SIFR • • RAMROISIER 
^ • PAT^EAIT AU CASSIS • PANACHE • TYROLIEN • TRIANON •
^ GRUYERE • RAVAROISF • SARAVON • MAIAGA • FRUIT DE LA PAS- 
^ SION • POIRE mUAM • TARTE AUX EffUITS ASSORTIS • ROUR- 
iS DAIOUE

^ 150 variétés de fromages importes et locaux, 
ijj__________ Pain frais tous les jours.___________
^ Tfouocau acruccc: ouuctt (c fVûHéiHe/ic <Vc <z f 7A

de réduction 
sur tous les tissus 

en MAGASIN
(sauf les doublures et les boutons)

Toutes les cartes de crédit acceptées - Stationnement facile

LOEWIG
52, côte de la Fabrique, Québec — Tél.: 692-2263 

Heures d'affaires:
lun.-vend.:9h30à 17h, samedi:9h30à 16h

TOUTE VENTE FINALE

qui concerne les Franco-Ontariens 
declenche souvent chez ces der­
niers de l'agressivité. Il note en fait, 
depuis une vingtaine d'annees, une 
alternance entre rejet et attache­
ment, entre ressentiment et 
admiration.

"Maigre ces tensions, il n'y a ja­
mais eu de rupture complete entre 
nos deux communautés", dit M

Carnerp. Le Quebec est devenu, 
pour beaucoup d'entre nous, une j 
mere-patrie a la fois si proche et si * 
lointaine, familière mais dérou­
tante... un peu comme la France."-, 

l e conférencier souhaite que lo ‘ 
Quebec "s'agrandisse " en assumant / 
le leadership de la francophonie \ 
nord-americaine face au reste de la j 
francophonie internationale • /
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PUCE STE FOY 
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627-3472

CARTE VERTE 015644
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Les Japonais envahissent ie 
Vietnam avec ieurs produits

♦ HO-CHl-MiNH VILLE lAFP) ■ 
Devant un immeuble anodin au 
bout de la rue Dong Khoi à Ho-Chi- 
Minh-ville, des dizaines de Vietna­
miens se pressent à toute heure de 
la joumce contre une vitrine où 
s'étalent les trésors du monde in­
dustrialisé: téléviseurs, machines- 
outils, motocyclettes et autres ob­
jets de convoitise, agrémentes de 
maquettes animées et de photos.

par Laurent MAILLARD

Dans cette vitrine, unique en 
son genre au Vietnam, tous les pro­
duits présentes sont japonais: une 
exposition permanente qui symbo­
lise le dynamisme et la présence 
economique croissante des entre­
prises japonaises dans un Vietnam 
communiste et endette boude par 
les hommes d'affaires occidentaux

Maigre des conditions politi­
ques peu favorables U’armee d'oc­
cupation japonaise a laisse un mau­
vais souvenirl le Japon est 
désormais, avec 330 millions de dol­
lars d'échanges en 1985, le second 
partenaire commercial du Vietnam, 
derrière l'URSS et avant tous les au­
tres pays socialistes

Les entreprises japonaises ont 
exporte l'an passe pour 227 millions 
de dollars de marchandises vers le 
Vietnam, dix fois plus que la Fran- 
ce,qui vient pourtant en tète de 
tous les pays occidentaux. De plus 
en plus, a moto, en voiture ou en 
camion, le Vietnam roule japonais 
plutôt que soviétique, écouté des 
radios ou regarde des téléviseurs ja­
ponais, construit des routes et des 
immeubles, équipé des usines avec 
du materiel japonais.

Les entreprises japonaises ont 
un autre atout: elles offrent des 
conditions de financement appa­
remment imbattables. Selon des 
etudes réalisées par des experts oc­
cidentaux à Hanoi, la plupart des 
contrats seraient assortis de prêts 
sur deux ou trois ans, à un taux 
d'intérét variant entre 6 et 8 
pour 100

Si l'aide economique de l'Etal 
demeure gelee --comme celle de 
tous les pays occidentaux-- depuis 
que le Vietnam s'est declare en ces­
sation de paiement en 1981, les ban­
ques privées japonaises, qui ont 
signe en 1984 avec Hanoi le reeche- 
lonnement de la dette vietnamien­
ne, estimee à 170 millions de dol­
lars, continuent en effet à prêter

sans sourciller a bas taux aux en­
treprises désirant exporter au 
Vietnam

La forte hausse du yen par rap­
port au dollar depuis deux ans faci­
lite les choses pour les banquiers 
japonais. Mais elle commence aussi 
à faire grimacer les Vietnamiens: 
"Nos contrats sont généralement li­
belles en yens mais, faute de 
reserves dans cette monnaie, nous 
payons en dollars, ce qui nous fait 
des remboursements de plus en 
plus eleves", se plaignait récem­
ment un responsable vietnamien

Les consequences ont com­
mence à se faire sentir : les impor­
tations en provenance du Japon de 
vraient ralentir en 1986, estiment 
les experts. "Mais désormais les Ja­
ponais sont la, installes sur le 
marche vietnamien, et presents 
pour l'avenir", constatent la plu­
part des diplomates et hommes d'af­
faires occidentaux.

Produits japonais
De 1934 à 1985, les ventes de 

motos japonaises ont ainsi été mul­
tipliées par six, de televisions par 
quatre, de materiel de travaux pu­
blics par trois. Outre la mécanique 
et l'électronique qui représentent

la moine de ses exportations, le Ja­
pon vend aussi au Vietnam des pro­
duits chimiques, des aciers et 
métaux non ferreux et des textiles. 
Et il s'intéresse maintenant de très 
près à l'industrie pétrolière nais­
sante du pays

En échangé, le Vietnam a ex­
porte au Japon 1 annee derniere 
pour 100 millions de dollars de pro­
duits, essentiellement des crevettes 
surgelees et du charbon.

Selon des experts economiques 
occidentaux, ce succès est lie à la 
qualité des produits japonais mais 
aussi à une politique commerciale 
dynamique et à des conditions de 
financement attrayantes

Sans se laisser rebuter par les 
problèmes politiques, les difficultés 
d'obtenir un visa, la bureaucratie, 
l'anarchie economique et le manque 
de devises du pays, les hommes d'af­
faires japonais ont entrepris depuis 
dix ans de mettre un pied au Viet­
nam, "méthodiquement et sans 
relâche", constate un diplomate oc­
cidental. Selon un responsable du 
ministère du commerce extérieur, 
"deux hommes d'affaires sur trois 
qui arrivent au Vietnam sont 
Japonais" •

Pour poursuivre son étude sur les fonderies québécoises

Le Centre de recherche industrielle 
veut une nouvelle subvention fédérale

fLe Centre de recherche in­
dustrielle du Québec (CRIQ) 
tente d'obtenir du gouverne­
ment fédéral le renouvellement 
d'une subvention de plus de 
S 100,000, devant permettre la 
poursuite d'un programme 
d'évaluation des méthodes de 
production utilisées dans les 
fonderies québécoises.

par Regys CARON

En avril 1986, le Conseil natio­
nal de recherche du Canada 
iCNRC) accordait une subvention 
de plus de SlOO.OOO pour financer 
ce programme dont l'objectif est 
de moderniser les procédés de 
production dans les fonderies.

Une dizaine de fonderies 
québécoises ont été visitées au 
cours de l'été. Avec un "laboratoi­
re mobile", gracieuseté du Centre 
lanadien de la technologie des 
métaux des minéraux et de l'ener- 
gie (CANMET), les gens du CRIQ 
ont pu y évaluer la productivité et 
la qualité des produits fabriqués.

U existe au Québec près de 70 
tonderies, selon M. Guy Handfield, 
responsable du dossier au CRIQ.

"Certaines fonderies sont 
presque un siecle en arriéré des 
autres explique M. Handfield. 
Elles n'ont pas investi pour se mo­
derniser parce qu'elles n'avaient 
pas d'argent et, aujourd'hui, elles 
n'ont pas d'argent parce qu'elles 
ne se sont pas modernisées, c'est 
devenu un cercle vicieux", pense 
le porte-parole du CRIQ •

V
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Il existe au Québec quelque 70 
fonderies. Plusieurs d'entre 
elles n'ont jamais été moder­
nisées parce qu'elles n'avaient 
pas d'argent. Aujourd'hui, elles 
n'ont pas d'argent parce 
qu'elles n'ont pas été 
modernisées.
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Seule New York 
a tenu le coup
(PCI - Tous les secteurs du 
marché des valeurs montréalais 
ont perdu du terrain cette se­
maine. Le total des gains enre­
gistrés à l'indice général au ter­
me des deux dernières séances 
(23 points) a été insuffisant 
pour compenser les pertes cu­
mulées dans les trois premiers 
jours.

Bref, le bilan de la semaine à 
la Bourse de Montréal est négatif 
avec un recul net de 11 points au 
grand indice XXM.

Le compartiment des valeurs 
forestières est en déficit de 20 
points. Le groupe des bancaires 
et celui des minières sont tous 
deux en baisse de 34 points.

Mauvaise semame egalement 
pour la Bourse de Toronto, qui a 
connu trois séances négatives et 
deux positives. L'indice compose 
TSE-300 finit sur une perte nette 
de 48 points.

A la Bourse de Vancouver, 
c'est la retraite, voire la déroulé, 
avec un recul de 65 points.

Pour sa part, le grand marche 
de New York est parvenu à se 
redresser après les coups de 
massue encaisses les deux pre­
miers jours suite à l'affaire 
Boesky.

Le Dow Jones des indus­
trielles boucle la semaine en 
hausse de 20 points

Baisse record des 
dépenses des ménages 
américains en octobre

♦ WASHINGTQN (API- Baisse re­
cord des dépenses des ménages 
américains au mois d’octobre: 
moins 2 pour 100. Pourtant les re­
venus des Américains ont pro­
gressé, légèrement, de 0.4 pour 100.

Le departement du Commerce a 
attribue l'importante baisse de U 
consommation des ménages à la for­
te baisse des ventes d'automobiles 
le mois dernier, apres des hausses 
au cours des deux mois precedents, 
les consommateurs s'étant rués sur 
les prêts a taux avantageux ac­
cordes par les firmes automobiles.

La baisse d'octobre, la plus forte 
enregistrée depuis 27 ans, succédé à 
une hausse de 1.4 pour 100 en sep­
tembre et de 0.9 pour 100 en août.

La hausse de 0.4 pour 100 des 
revenus, bien que modeste, est la 
plus importante depuis les 1.2 pour 
100 enregistres en avril. Les chif­
fres de septembre et d'août étaient 
de 0.3 et 0.2 pour 100, 
respectivement

Les économistes se montrent in 
quiets au sujet de la taible progres­
sion des ménagés américains qui se 
ront obligés de réduire leurs 
dépenses à l origine de la croissance 
américaine. La baisse de la consom­
mation au mois d'octobre confirme 
leurs theses

Le taux d'epargne des ménagés 
en octobre a augmente de 4.1 pour 
100 en octobre, résultat de la baisse 
des gros achats comme les 
voilures. •

Les membres du Cooprix 
de Loretteville sont 
invités à réinvestir

* Plus de 4,000 sociétaires de la 
Cooperative des consommateurs 
de Lorette ont etc invites à réin­
vestir la moitié de leurs ristournes 
dans le capital de l'entreprise, au 
cours des cinq prochaines années.

par Marc LESTAGE

Cette cooperative exploite un 
supermarché Cooprix/IGA, rue 
Saint-Inuis à Loretteville et un ma­
gasin cooperatif situe rue Racine. 
C'est a l'occasion de l'assemblée an­
nuelle que les administrateurs ont 
proposé aux .sociétaires de conver 
tir la moitié de leurs ristournes (mi­
nimum $100,000 oar anneel en capi 
tal au cours des cinq prochaines 
années

Selon la proposition acceptée en 
assemblée, un interet représentant

au minimum 6 pour 100 devrait elre 
paye sur ce capital 
Rapport annuel

Au cours de la derniere annee, 
la cooperative a enregistré un volu 
me de ventes de $18,140,762, ce qui 
a permis un irop-perçu de $200,961 
comparativement a une perte de 
$167,949 l'an dernier sur des ventes 
de $15,799,798. Ce deficit était ce­
pendant attribuable à la fermeture 
d’un centre de distribution que la 
cooperative administrait dans un 
local connexe du Cooprix

Quant aux résultats de la der­
niere annee, le Cooprix a realise un 
Irop-perçii de $151,480 sur un chil- 
fre d'affaires de $14,020,785. L'épi 
cerie cooperative de la rue Racine a 
realise un chifire d'affaires de 
$4,119,977 et inscrit un trop-perçii 
de $49 481 •
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Des Américains iivrent du 
pétroie saoudien à i’Iran

Nez à nez
A son arrivée hier a Auckland, en Nouvelle-Zelande. le pape Jean- 
Paul II a frotté son nez sur celui du dignitaire religieux maori 
Monita Delamere, respectant ainsi une coutume de ce groupe 
ethnique. Dans un bref discours, le pape a mis l'accent sur les 
traditions et l'histoire des Maoris, dont les ancêtres sont venus 
du centre du Pacifique en Nouveile-Zélande il y a un millénaire.

Que la victime paie!
^IfPPER MALBORO, Maryland (API - Cinq ans après que son 

mari l'ait blessé par balles, une femme a ete condamnée à payer les 
dépenses médicales de son assaillant qui avait été acquitte pour 
cause d'insanité.

Un tribunal a en effet decide que Mme Charlotte Hudlow devait 
payer $9,246 à l'Etat du Maryland pour les frais de séjour de son mari 
dans un asile psychiatrique en 1982. M. Raymond Hudlow a quitte 
l'institution l'année suivante quand les autorités ont décrété qu'il ne 
représentait plus un danger pour la société.

les Ludlow ont divorce l'annee derniere. L'epouse, qui avait ete 
blessé à la poitrine et au bras par les coups de feu tirés par son mari 
en 1982, doit encore recevoir des traitements pour ces blessures. 
Toutefois, le juge a decide que Mme Ludlow devait payer les frais 
hospitaliers car son ex-mari n'en avait pas les moyens.0

♦ WASHINGTON (d'apres 
NYTNSI • Au cours des derniers 
mois, d'importantes quantités de 
pétrole raffiné en Arabie Saoudite 
ont été livrées par des commer­
çants américains à Tiran qui a un 
besoin crucial de carburant pour 
sa guerre avec l'Irak.

C'est ce qu'affirment des 
commerçants de pétrole et des 
spécialistes des questions 
pétrolières.

Ces sources séntendent pour 
dire qu’il est impossible que ces li­
vraisons de petrole aient pu se faire 
sans l'approbation des gouverne­
ments en cause, ce qui signifie que 
non seulement les armes mais aussi 
l'or noir fait partie des moyens uti­
lises par les Etats-Unis pour un rap­
prochement avec l'Iran.

Selon des responsables au sein 
de l'administration Reagan et des 
sources saoudiennes, les autorités 
de Ryad auraient ete au courant des 
démarches de Washington auprès 
de Téhéran et auraient décidé 
d'oeuvrer en vue d'un rapproche­
ment similaire.

Précédemment, l'Arabie Saoudite 
avait appuyé financièrement l'Irak 
et ses alliés. Cela n’aurait pas empé 
cher Ryad de livrer discrètement du 
petrole à l'Iran mais en petites 
quantités.

Identité inconnue
Toutefois, il y a quelques mois, 

les livraisons de petrole ont pris de 
l'ampleur et ont implique, pour la
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première fois, des commerçants 
américains

L'identite de ces commerçants 
n'est pas connue. Les sources ont 
aussi precise qu'une partie du 
petrole raffine par les Saoudiens 
était d'origine iranienne.

Le milliardaire saoudien Adnan 
Khashoggi aurait servi d'interm­
ediaire entreles gouvernements 
concernes.

Cette alliance Ryad-Teheran ex­
pliquerait pourquoi Iraniens et

Saoudiens se sont entendus a la 
derniere réunion de l’OPEP pour li­
miter la production de petrole et 
fixer un prix de $18 le baril. La 
conclusion de cette alliance aurait 
aussi entraîne le depart de Cheikh 
Ahmed Zaki Yamani, le Saoudien 
qui avait été la figure de proue de 
rOPEP depuis les années 70. 
Retraité utilisé

Par ailleurs, quand les Etats- 
Unis ont commence à livrer des 
armes à l'Iran, les services de ren­
seignement américains ne pou­

vaient a peu près rien savoir de ce 
qui se passait dans les milieux poli­
tiques iraniens. C'est pourquoi la 
CIA, a-t-on appris, a ete force de 
sortir de la retraite un ex-employe 
parlant le parsi. Ce surnuméraire a 
touche $40,000US pour travailler 
sur le programme d'aide militaire et 
accompagner l'ex-conseiller de 
sécurité nationale Robert McFar- 
lane à Teheran.

"A cette epoque, nous ne savions 
rien sur l'Iran," a admis un respon­
sable de l'administration Reagan.•
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Washington s’attaquera 
aux syndicats corrompus

♦ WASHINGTON (NYTNSI ■ Les 
responsables des services 
fédéraux policiers et judiciaires, 
encouragés par les verdicts de 
culpabilité rendus ces jours der­
niers contre des dirigeants de la 
mafia à New York, ont déclare 
qu'ils allaient intensifier leurs ef­
forts nettoyer les syndicats 
tombes aux mains du crime 
organise.

Au cours des prochaines années, 
nnt ils declare, le departement de la 
Justice et le FBI vont tenter de rem­
placer les dirigeants syndicaux cor­

rompus par des tuteurs nommes 
par des tribunaux

"Nous voulons couper le lien en­
tre le crime organisé et le monde 
syndical,” a declare un haut respon­
sable du departement de la Justice. 
"Nous irons jusqu'au bout."

Les sources interrogées ont 
précise que la méthode employée 
serait a peu près celle utilisée plus 
tôt cette annee quand un tuteur a 
ete nomme pour remplacer les diri­
geants de la section 560 des Teams­
ters, au New Jersey. Un juge fédéral 
avait précédemment établi que le

Tentative de coup d’Etat 
déjouée aux Philippines

♦ BACOLOD, Philippines (AFP) - La présidente Corazon Aquino a 
déjoué une tentative de coup d'Etat militaire qui se proposait de 
réunir l'Assemblee nationale (dissoute) et de porter au pouvoir le 
ministre de la Défense Juan Ponce Enrile, a déclaré aujourd'hui le 
général de brigade Domingo Rio, commandant de la région centrale 
des Philippines. Le général a précise cpie le chef des forces armées, 
le général Fidel Ramos, l'avait appelé par téléphone aujourd'hui à 
2h locales pour l'informer d'une tentative d'une faction militaire 
en vue "de rétablir l'Assemblee nationale dissoute et d'installer le 
ministre Enrile a la présidence de l'Etat philippin". Au cours de la 
nuit, des mouvements inhabituels de troupes avaient été remar­
qués à Manille.

L’Inde réclame $4 milliards
NEW DELHI (AP.Reuter) • Le gouvernement indien a intenté hier 

une poursuite réclamant $4,3 milliard a la société Union Carbide en 
rapport avec la fuite de gaz toxique survenue a l'usine de la multina­
tionale à Bhopal en 1984. La catastrophe a coûté la vie a plus de 2,000 
personnes Précédemment, le gouvernement indien a rejeté une offre 
de reglement hors cour de $500 millions.

Quota éliminé et un seul parti
HARARE (AFP) - Le gouvernement zimbabwéen prépare la sup­

pression l'an prochain du quota de 20 sièges réservés aux députés 
blancs au Parlement, a indiqué le ministre de la Justice et des 
Affaires parlementaires Edison Zvobgo. Dans une interview dif­
fusée vendredi soir par la télévision, le ministre a également réaf­
firmé que le parti dirigeant, la ZANU, entend mettre en place un 
système a parti unique.

Amal fait la police
SAIDA, Liban (AFP) - Le mouvement chiite Amal a arrêté un digni­

taire religieux chiite et deux Palestiniens du groupe d'Abou Nidal, les 
accusant d'avoir participe a l'attentat qui a coûté jeudi la vie a trois 
casques bleus fidjiens et a deux Libanaises. Cheikh Mahmoud Mo­

hammad Farhat et deux membres du groupe d'Abou Nidal, le Fatah- 
Conseil-Revolutionnaire, dont l'identité n'a pas été divulguée, ont été 
arrêtes par Amal a Tyr (83 km au sud de Beyrouth), quelques heures 
apres l'attentat.*

syndicat était dirige par des "ban­
dits manipules par la pegre "

Au departement de la Justice, on 
ne réjouit ouvertement du verdict 
rendu contre les membres de la 
"commission" de Mafia, ces jours 
derniers à New York. "Il est impos­
sible de surévaluer l'importance de 
ce procès," a declare M. Stephen S. 
Trott, procureur général adjoint des 
Etats-Unis. "Le mythe voulant que 
l'on ne pouvait toucher aux vrais 
chefs de la mafia a été démoli," a-t- 
il dit. Les membres de la "commis­
sion" dirigeaient grosso modo le 
crime organisé aux Etats-Unis. 
Quatre cibles

Si M. Trott a été moins loquace 
sur l'initiative dirigée contre la 
pègre syndical, une autre source au 
departement de la Justice a indi­
qué, après avoir requis l'anonymat, 
que les efforts redoubleront dans ce 
but et que quatre cibles avaient été 
déterminées. En plus des Teams­
ters, les syndicats "internationaux" 
visés sont ceux des débardeurs, des 
journaliers et des employés d'hôtels 
et de restaurants.

Dans son rapport présenté plus 
tôt cette année au président Rea­
gan, la Commission d'enquête sur le 
crime organisé avait affirmé que ces 
quatre syndicats subissaient ou 
avaient subi à des degrés divers 
l'influence de la pègre et recom­
mandé la mise en tutelle des admi­
nistrations corrompues. Les syndi­
cats avaient nié ces accusations de 
corruption.
Pas mal stupides

Les responsables du départe­
ment de la Justice n'ont pas voulu 
élaborer sur les tactiques employés 
dans le cadre de cette offensive. 
Toutefois, l'un d'eux a déclaré:"Cer- 
tains de ces chefs syndicaux sont 
pas mal stupides. Ils continuent de 
parler beaucoup au téléphone. Nous 
serions fous de leur dire ce que 
nous faisons actuellement."

Au cours des dernières se­
maines, certains indices ont porté à 
croire qu'un grand coup serait 
tenté contre les Teamsters. Le 
département de la Justice a refusé 
de confirmer la véracité de cette in­
formation. Toutefois, un avocat 
ayant des liens avec le département 
a dit qu'une bataille judiciaire se­
rait bientôt engagée pour évincer 
plusieurs tètes dirigeantes de ce 
puissant syndicat*

Pétrole, pétrole! AP

Des camions biens particuliers de la société pétrolière française Elf Aquitaine,très tôt le matin 
peuvent etre vus dans les rues de Paris, parfois même à côté de l’Arc de Triomphe. Un éauipementU J J — 'L a—J aL 7’ « wwtv » «fi. uv un equipemeni
special a bord de ces véhiculés de 15 tonnes permet d'ausculter le sol dans l'espoir de trouver une 
nappe de petrole. La partie centrale du camion provoque des vibrations dans le sol, ce qui permet 
dobtenir une échographie indiquant s’il y a du précieux or noir.

Les éventuelles entreprises mixtes 
en URSS pourront transférer une 
partie de leurs profits à l’étranger

▲ Rffncr/in fAimi t—*   << . ... ...♦ MOSCOU (AFP) • Les entre 
prises mixtes qui seront éventuel­
lement constituées avec l'apport 
de capitaux occidentaux en URSS 
pourront transférer une partie de 
leurs profits à l'étranger, a indiqué 
hier à Moscou le premier ministre 
néerlandais, M. Ruud Lubbers, à 
l'issue de ses entretiens avec plu­
sieurs hauts responsables 
soviétiques.

viétiques "pensent à un taux de 40 
pour 100 après quelques déductions 
pour provision", a déclaré M. Lub­
bers lors d'une conférence de 
presse.

Ces sociétés ne seront pas

obligées d'exporter une part déter­
minée de leur production, mais de­
vront "gagner leurs propres devises 
étrangères", donc parvenir à un 
équilibre entre leurs achats et leurs 
ventes en devises. *

yURSS soulève depuis plusieurs 
mois la question des joint-venture 
avec les pays occidentaux lors des 
visites en Union Soviétique de diri­
geants ouest-européens, japonais 
ou américains. Mais aucune préci­
sion n'avait jusqu'alors été fournie 
publiquement sur les droits et les 
obligations financières de telles 
sociétés.

Les entreprises mixtes pourront 
verser des dividendes et transférer 
"un certain pourcentage" de leurs 
profits à l'étranger. Elles seront par 
ailleurs soumises à l'impôt: les So-

Les Haïtiens ne sont pas prêts 
pour la démocratie, dit Namphy

♦ WASHINGTON (AFP) - Le 
général Henri Namphy, président 
du Conseil national de gouverne­
ment haïtien, estime que le peuple 
de son pays "n'est pas vraiment 
prêt pour la démocratie".

Dans une interview publiée hier 
dans le Washington Post le général 
Namphy déclare que le gouverne­
ment devra "intervenir pour édu­
quer le peuple" dans la voie de la 
démocratie. "Nous devons montrer 
aux gens ce qu'être un citoyen si­
gnifie", a-t-il dit.

Le général Namphy, qui était en

visite officielle à Washington, a 
confirmé que des élections prési­
dentielles démocratiques devaient 
avoû- lieu en Haïti en novembre 
1987.

Il a estimé que la participation 
aux élections législatives du mois 
dernier avait été très faible parce 
que "notre population n'est pas 
vraiment prête pour la démocratie a 
laquelle nous aspirons".

Il a ajouté qu'il espérait que de 
nouvelles institutions politiques 
fonctionneraient l'année prochaine. 
"Sinon, je désespère", a-t-il dit.*

UNE COLLABORATION
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LES ADOLESCENTS

1’ PARTIE

Durant I adolescence, le corps 
subit des changements sous 
I influence hormonale (I apparition 

des poils, le développement des 
seins etc ) L adolescent quitte 
l enfance et se prepare a devenir un 
adulte Cette 'ransformation peut 
crcer des problèmes comme I acné 
C est aussi a 'nt âge que débuté 
I attrait pou'' le sore -.ppose II faut 
reconnaître que ce ne sont pas tous 
les adolescents qm nnt une vm 
sexuelle act.ve Toutefs ' I adoles 
cent devrait etre ntprme sur les dif 
ferents moyens de contraception II 
doit egalement savoir qu il existe un 
risque de contracter une maladie 
transmise sexuellement iM T S )

N

L^acné est très (réqunnte durant 
I adolescence E"e touche en­

viron 80 "o des jeunes Cependant 
sa gravite et sa duree varient d une 
personne a I autre Dans la plupart 
des cas. I arne apparait vers I âge 
de 11 a 14 ans pour disparaître 
généralement au debut de la ving­
taine

L acné consiste en une variété de 
points sur la peau allant des points 
noirs (comédons) aux boutons 
rouges et termes, qui parfois se 
remplissent de pus L acne touche 
principalement le visage, mais peut 
apparaître sur les épaulés, le dos et 
la poitrine
Pour une bonne hygiene de la peau
a) SI la peau est grasse, se laver le 

visage doucement deux ou trois 
fois par )our avec un savon doux 
(tableau 3). ne pas trop trotter.

b) garder les mains propres de 
meme que les cheveux et les en­
droits atteints et éviter le contact 
des mains avec le visage.

c) ne pas crever ou pincer les bou­
tons cela peut causer de I infec­
tion et laisser des cicatrices

di employer le moins possible de 
produits de beaute. éviter les 
produits huileux,

e) le soleil peut aider a améliorer 
certains types d acné.

f) consultez votre pharmacien il 
vous conseillera sur le traite­
ment qui convient le mieux,

g) si les boutons sont nombreux et 
importants, consultez votre 
médecin.

Le traitement médicamenteux varie 
selon la gravite de I acné Plusieurs 
produits efficaces sont disponibles 
sans ordonnance Le peroxyde de 
benzoyle est le plus utilise II se 
présente sous forme de savon, lo­
tion nettoyante, creme et gel 

Pancxyl5'. Benzaqel-(exemple 
5'. H Oxyl 2 5'j

Lors de l utilisation d un produit 
a base de peroxyde de benzoyle, 
il est conseille de
1) laver la peau avec un savon 

doux (tableau 4);
2) n appliquer le médicament 

que sur les régions affectees 
L application. 1 a 2 heures 
par lour. au debut du traite­
ment aide la peau a s adap­
ter. car ce produit peut 
causer une allergie, des 
rougeurs ou de l'irritation 
Augmenter progressivement 
la duree de l'application Au 
debut du traitement, il peut 
arriver que ta peau pele il 
faut alors réduire le temps 
d application Si la sensation 
de brûlure est incommo­
dante. appliquer des com­
presses d eau (raiche

3) être patient et surtout être fi­
dèle au traitement.

4) s il n y a pas d amélioration 
apres 6 semaines d utilisa­
tion ou SI toutes les mesures 
sont inefficaces, consultez 
votre médecin

0.8a 2

la 6

Il existe des medicaments sur or­
donnance QUI peuvent améliorer 
graduellement les problèmes 
causes par l acne Consultez votre 
médecin

N oubliez pas quïl n existe pas de 
medicament miracle qui agit en 
deux jours Soyez patient, lacne 
peut être améliorée ou contrôlée par 
une bonne hygiene de la peau et un 
iraifemenf efficace

TABLEAU 4
NETTOYEURS DE LA PEAU

Savons
Possibilité 

d irritation*
Dove h 5
Aveenobar 2 2
D'al 2 4
AiphaXén 25
Neutrogena 2 8
Ivory 2 8
Oïlafum 28
Low'la 32
Jergens 3 3
Cul r.ijra 3 9
Irish Spring 4 0
7est 6 1
Camay 6 4

Plus le rhiMrj» pet't moins il '
flanqer d irnîer la peau

SflUft* Marr/^-.r 0 Rf)t)*f1 P Itt ^fO 
düiti contf# I aend — Protégez vou^ 

1984 pdQft ?4

CONTRACEPTION

Il existe plusieurs méthodes 
(Icontraceptives, bien utilisées, 

elles peuvent être suffisamment effi­
caces pour éviter une grossesse non 
désirée (Tableau 5).

LA PILULE OU CONTRACEPTION 
HORMONALE. La pilule est un 
moyen très sûr de prévenir une 
grossesse Elle contient deux hor­
mones semblables a celles qui sont 
fabriquées par I organisme Ces 
hormones prises sans arrêt pendant 
21 jours rendent la grossesse im­
possible Cependant, elle ne 
convient pas a toutes les femmes 
C est pourquoi le médecin ne pres­
crit la pilule qu apres un examen 
complet

TABLEAU 5
TAUX DE GROSSESSE PAR 
100 FEMMES PAR ANNEE*
Pilule contraceptive 
Sterilet
(dispositif intra-uterm)
Diaphragme avec spermicide 
(creme ou gelee) 1 a 20
Condom 3 a 36
Mousses vaginales 2 a 29
Gelee et cremes vaginales 4 a 36 
Méthode rythmique, tout genre 
(calendrier symptôthermique) 1 a 47 
Aucune contraception 60 a 80
■N B On doit interpreter ce tableau de la la- 
Ton suivante le tau» de grossesse cnea 
00 femmes utilisant la meme méthode pen­

dant t an

5:

Source Brochure d inlormations supple 
mentaires a I mtention des futures utilisa 
trices de contraceptifs oraui d Ortho
Ortho Pharmaceutique Ltee — Ontario Août 
t9fl.S

Conseils utiles lors de la prise de la
pilule
a) prendre la pilule chaque jour a la 

même heure,
b) SI une pilule a ete oubliée, la 

prendre immédiatement, puis 
prendre la pilule du jour a I heure 
habituelle,

c) SI 2 pilules ont été oubliées, 
consulter votre médecin ou votre 
pharmacien,

d) St votre etui contient 21 com­
primes. attendre 7 jours avant 
de recommencer.

e) I utilisatrice de la pilule aura 
avantage a employer une prepa­
ration solaire contenant un filtre 
(exemple Paba) avant de séx- 
poser au soleil car sa peau peut 
etre plus sensible au soleil.

() une evaluation medicale com­
plete est necessaire au moins 
une fois par année (examen 
desseins des organes génitaux 
etc )

devraient disparaitre en quel­
ques jours.

— saignement vaginal abondant 
durant le cycle consulter votre 
médecin;

— nausées, vomissements, seins 
sensibles: continuer a prendre la 
pilules, cela devrait disparaitre 
apres quelques mois:

— gain de poids, (aire attention à la 
diete. le gain dépasse rarement 
2 kg (4-5 Ibs);

— maux de tète consulter votre 
médecin si vos maux de tète 
sont graves et persistants;

— absence de menstruations si 
cette situation ne se corrige pas 
le mois suivant maigre une 
bonne utilisation de la pilule, 
consulter votre médecin ou 
votre pharmacien

LA PILULE OU LENDEMAIN Cést 
une méthode d'urgence Si une 
femme a eu une relation sexuelle et 
qu elle n'utilisait aucune méthode 
contraceptive, elle peut encore évi­
ter une grossesse On doit consulter 
son médecin le plus tôt possible 
(moins de 72 heures apres la rela­
tion)

Vous devez savoir que la ciga­
rette augmente le risque de 
complications cardiaques et vas­
culaires graves si vous prenez la
pilule Ce danger augmente avec
I à^e et le nombre de cigarettes
(15 ou plus par jour), et est da­
vantage marque apres 35 ans 
On conseille aux utilisatrices de 
la pilule de ne pas turner

Voici quelques conseils qui vous ai­
deront SI vous éprouvez des effets 
secondaires relies a la pilule 
— tachetures (petites pertes vagi­

nales rougeâtres) continuer a 
prendre vos pilules, ces pertes

LE PRESERVATIF MASCULIN
(condom, «safe», «capote») Cést 
une enveloppe de caoutchouc qu on 
met sur le penis en érection juste 
avant la pénétration II doit couvrir le 
penis au complet Non seulement il 
retient le sperme, mais il protege les 
deux partenaires contre certaines 
maladies transmises sexuellement
Bien utilisé avec de la mousse ou un 
autre spermicide, il est aussi effi­
cace qu un sterilef (dispositif intra- 
uférin) Il ne taut pas mettre de gelee 
de petrole (vaseline), car elle altéré 
le caoutchouc et diminue I efficacité 
du condom
Il est ideal pour ceux dont I activité 
sexuelle est occasionnelle

SPERMICIDES VAGINAUX
(mousses, gels, cremes, ovules 
exemple: Deifen*) Les spermicides 
sont des produits chimiques qui 
tuent ou immobilisent les spermato­
zoïdes Généralement, ils sont uti­
lises avec les condoms et en 
augmentent I efficacité Parmi ces 
produits, les mousses sont les plus 
efficaces
Ils doivent être insérés dans le vagin 
au moyen d un applicaleur moins de 
15 minutes avant le rapport sexuel 
Il faut renouveler I application a cha 
que relation et ne pas se donner de

(PUBLI RPPORTAGE)
douche vaginale au cours des 
8 heures qui suivent. Il est impor­
tant de vérifier la date limite d'utili­
sation du produit.
AUTRES METHODES CONTRACEP­
TIVES Il y a aussi les méthodes 
contraceptives dites naturelles. 
Pour être efficaces, ces méthodes 
requièrent de la discipline, de la 
rigueur et la coopération des 
2 partenaires Elles ne sont pas ap­
propriées pour la majorité des 
jeunes. Par conséquent, nous ne 
ferons que les énumerer. Ce sont 
le retrait ou coït interrompu, la 
méthode du calendrier, la méthode 
des temperatures et la méthode de 
la glaire cervicale Le diaphragme 
le sterilet et la cape cervicale sont 
des moyens contraceptifs recom­
mandes pour la femme adulte plutôt 
que pour I adolescente

Attention, la douche vaginale 
nést pas une méthode de 
contraception

Si vous désirez en savoir davan­
tage sur la contraception, le groupe 
SERENA peut vous renseigner Son 
numéro de téléphoné se trouve dans 
le bottin téléphonique Le C L S C. 
de votre region ainsi que l'mfirmiere 
de votre ecole peuvent egalement 
vous aider

Conservez ce texte... la suite 
la semaine prochaine.

Ce document, publie par I Assu­
rance-vie Desjardins, a ete diffusé 
dans la revue Ma Caisse, éditée 
par la Confédération des caisses 
populaires et d'economie Desjar­
dins du Quebec et distribuée dans 
les caisses populaires et d'econo­
mie. Le tirage étant épuisé. Le 
Soleil est heureux de mettre à la 
disposition de ses lecteurs le 
contenu de cette brochure qui 
contient de précieux conseils sur 
l'utilisation des médicaments 
d'usage courant. Simultanément à 
cette publication, étalée sur 
9 semaines. CHRC diffuse des 
capsules d information tirees de 
ce document. La brochure a été 
rédigée par le Service québécois 
d informalipn pharmacothérapeu­
tique de l'Ecole de pharmacie de 
rUniversité Laval (SeOIP).
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Les gouaches lumineuses de Brassard
«fir nsMiA» —■ ' tiiy'--   ^—Gouêchn sur papier de Thérèse 

Brassard. À la galerie Lacerte & Gui- 
mont, 1330 rue Maguire à Sillery. 
Jusqu'au 29 novembre. Du mercredi 
au dimanche de I2h àl7het jusqu’à 
2lh les Jeudi et vendredi.

"Séries Hammersmith", pein­
tures de Marcel Jean. À la Galerie 
des arts visuels, salle 3831 du pavil­
lon Casault, université Laval. Jus­
qu'au 28 novembre. Du lundi au 
vendredi de 9h30 à Ilh30 et de I4h 
a I6h.

"Fahrenheit 440", une installa­
tion de Danielle Ricard. Au Lieu ■ 
Centre en art actuel, 629 rue Saint- 
Jean à Québec. Jusqu'au 30 novem­
bre. Du mardi au vendredi de I3h30 
à I7h.

♦ La gouache n'est pas un 
médium facile à maitriser. Opaque 
et réticente aux superpositions ra­
pides de couleurs (qui, humides, 
ont alors tendance à se "salir" mu­
tuellement), cette peinture à l'eau 
s'attire bien peu d'adeptes. Sans 
nier au départ ces caractéristi­
ques, Thérèse Brassard démontré 
qu'avec beaucoup de temps et de 
patience, la gouache apprivoisée 
peut devenir éminemment 
séduisante.

Il y aura bientôt deux ans, a la 
galerie Lacerte & Guimont, cette ar­
tiste de Québec avait offert un ape­
rçu déjà fort convaincant des possi­
bilités du medium. Aujourd'hui 
c'est avec encore plus d'assurance 
(et d'efficacité!) qu'elle parvient à 
éblouir le regaud.

Son expérience d'émailleure de 
longue date y est sûrement pour 
quelque chose. Car sinon comment 
expliquer ces effets de transparen­
ce et de luminosité si riches, asso­
ciés à un éclatant choix de 
couleurs?!?

Par ailleurs le geste souple et la 
tache généreuse (onctueuse!) con­
tribuent à donner l'illusion d'une 
grande rapidité d'exécution. "Mais 
il n'en est rien", précise Thérèse 
Brassard, qui explique que le défi 
est justement de parvenir à retrou­
ver cette ardente spontanéité après

ART’UAUT£
Traces du 
Nord et du Sud

Jusqu'au 5 décembre, la galerie 
Estampe Plus (49 rue Saint-Pierre à 
Québec) présente Traces du Nord 
et du Sud, exposition à deux volets 
associant le Montréalais René De- 
rouin et la Québécoise d'origine 
brésilienne Vivian Gottheim.

Graveur de longue experience, 
Derouin a contribué, avec les séries 
du Nouveau-Québec et de la Suite 
nordique, à introduire la monu­
mentalité dans la gravure sur bois. 
Ses travaux récents proposent 
maintenant un espace tridimen­
sionnel qui confère à l'oeuvre une 
présence physique exceptionnelle. 
Gravures, monotypes et dessins 
composent son exposition chargée 
de passions et d'émotions sur le 
thème de la mémoire et du cri 
génétique.

Gottheim pour sa part s'in­
téresse aux rapports sensoriels en­
tre les cultures brésilienne et nord- 
américaine, une problématique 
explorée à travers les thèmes du 
cirque, du paysage et des drapeaux 
nationaux. L'artiste utilise un voca­
bulaire plastique prêt de l'abstrac­
tion; cependant le titre évocateur 
de ses pastels à l'huile nous ramène 
toujours à quelques images du réel.

Le vernissage a lieu cet après- 
midi à 14h.

Chantal Gilbert
Les bijoux-sculptures de Chantal 

Gilbert seront présentés jusqu'au 7 
décembre à la galerie Linda Verge 
(190 Grande-Allée Quest, Québec). 
"Ma démarche est une recherche 
constante ayant pour objectif de fai­
re vibrer les métaux froids, comme 
une longue palpitation, un désir de 
vie", écrit cette joaillière de Qué­
bec. Toutes ses pièces sont des créa­
tions uniques. A l'argent et l'or, elle 
intègre des cristaux provenant des 
sols québécois, ou encore des 
pierres précieuses et semi- 
précieuses telles que diamant et 
tourmaline.

Le vernissage débute à 14h 
aujourd'hui.

Jacques Hamel
Né à Québec en 1954, Jacques 

Hamel a étudié en communication 
graphique a l'université Laval. De­
puis 1980, il se consacre a la pein­
ture professionnelle tout en conser­
vant quelques activités dans le 
secteur de l'illustration et de la pu­
blicité. En 1983, il a conçu le timbre 
commémoratif du curé Labelle, tiré 
a 20 millions d'exemplaires.

Du 23 novembre au 18 décembre.
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“L’Arlequin" de Thérèse Brassard

réfère qu'à l'histoire de sa propre 
structuration, résultat d'une suc­
cession d'interventions. Cet art

chaque période de séchage et 
d'observation.

Les sujets, quant à eux, demeu­
rent toujours les mêmes: natures 
mortes ou personnages. En fait, 
tout l'intérêt de ces "classiques" de 
l’art réside dans la manière de les 
rendre. Ce que le peintre a parfaite­
ment compris en leur conférant une 
agréable expressivité.

Marcel Jean
C'est à un tout autre système de 

l'art auquel le Québécois Marcel 
Jean fait appel. À vrai dire, le lan­
gage autonome de sa peinture ne

Jacques Hamel tiendra sa qua­
trième exposition individuelle à la 
galerie Au Parrain des artistes (302 
rue Lavigueur à Québec). Sa nouvel­
le production, des huiles sur toile et 
acryliques sur carton, traduit sa 
joie de vivre par l'entremise de cou­
leurs éclatantes, de jeux de lu­
mières et de sujets familiers.

Le vernissage a lieu aujourd'hui 
à 14h.

Trilogie
Hélène Lord, Aline Martineau et 

Karen Trask se sont un jour rencon­
trées autour d'une presse à l'Atelier 
de realisations graphiques de Qué­
bec. L'exposition Trilogie, 
présentée jusqu'au 23 décembre à 
la Troisième Galerie (225 Côte de la 
Montagne), rend compte de leur 
cheminement respectif qui s'est de­
puis fort diversifié. Monotype, 
sculpture, installation, dessin et 
peinture témoignent malgré tout de 
leur expérience de la gravure.

L'événement sera inauguré au­
jourd'hui à 15h.0

plus concret qu'abstrait met donc 
en scène des rapports de matière, 
des rapports de couleurs qui, 
étagés, offrent autant de niveaux de 
relation sollicitant à la fois la sensi­
bilité et l'intelligence.

Les oeuvres de 1983-84 exposées 
dans le nouveau local de la Galerie 
des arts visuels, à l'université La­
val, prennent comme prétexte le 
pont de Hammersmith, à Londres. 
De se rappeler que le dictionnaire 
définit un pont comme "une cons­
truction, un ouvrage reliant deux

Soulikias et 
Breton

Jusqu'au 30 novembre la galerie 
Bernard Larocque (186 Notre-Dame 
est, Bimouski) tiendra une exposi­
tion duo des artistes Paul Soulikias 
et Yvon Breton.

Né en 1926 dans un petit village 
du Nord de la Grèce, Soulikias a 
émigré au Canada en 1959, ne prati­
quant que le seul métier de peintre. 
Ses paysages canadiens, ses natures 
mortes, portraits et marines grec­
ques ont déjà fait l'objet d'un livre 
entièrement consacre à son oeuvre, 
aux Éditions Marcel Broquet (col­
lection Signatures). Une quinzaine 
de toiles seront exposées à la 
galerie.

Né en 1942 dans les Cantons de 
l'Est, Breton a pour sa part 
fréquenté l'École des beaux-arts de 
Montréal de 1962 à 1966 avant de 
s'établir dans les Laurentides. Ses 
paysages s'inspirent des lacs et

pomts sépares par une dépression 
ou un obstacle" peut constituer un 
point de depart à de fructueuses 
interpretations plastiques.

En effet, l'utUisation horizontale 
d'une bande de papier blanc, sur la­
quelle se "confrontent" des masses 
colorées plus ou moins stratifiées, 
n'est pas sans faire allusion à cette 
idée de pont et même de rivière. Le 
choc ou la fusion des taches de ma­
tière-peinture acquiert ainsi une 
dimension supplémentaire.

Autrement, on peut toujours 
apprécier ce jeu ambigu entre la 
forme et le fond, notamment entre 
le blanc du papier et le blanc de 
l'acrylique. Qu encore entre le sup­
port de papier et celui de bois teint, 
le premier "contenant" devenant 
alors un "contenu" par rapport à 
l'autre.

Consistante (comme à l'habi­
tude), cette exposition de Marcel 
Jean vient soutenir un oeuvre dont 
la densité se révèle progressive­
ment, par la fréquentation.

Danielle Ricard
L'installation Fahrenheit 440 

présentée par la Montréalaise Da­
nielle Ricard au Lieu surprendra 
sûrement le visiteur un tant soit 
peu sensible à la littérature. Car sur 
le sol, disposés en damier, on re­
trouve plus de 200 livres (le projet 
initial en comportait 440, d'où le ti­
tre et l'allusion au film de Truffaut) 
...enchâssés dans du plâtre. Sa­
crilege? Non pas. Danielle Ricard 
parle plutôt de... privilège.

Et, le premier choc passé, on est 
porté... à lui donner raison. En effet, 
c'est quasiment avec une sollici­
tude toute maternelle que le plâtre 
borde le livre considéré en tant 
qu'objet concret unique. Et l'on se 
surprend à considérer, avec ironie 
ou nostalgie, ces couvertures désor­
mais closes de classiques de la lit­
térature québécoise et étrangère 
(comme Poussière sur la ville. Le 
docteur Jivago, Terre des 
hommes), d'écrits politiques {Mani­
feste du Parti communiste) ou de

ruisseaux de nos bois québécois 
tandis que ses natures mortes met­
tent en valeur les ombres et les 
lumières.

Les peintres seront presents à 
l'occasion du vernissage cet après- 
midi à 14h. La galerie Bernard La­
rocque sera ouverte par la suite 
tous les jours jusqu'à 22h.

Marcelle Dubé
Sous le thème Le Sacre du Prin­

temps d'Igor Stravinsky, Marcelle 
Dubé exposera ses huiles et encres 
a la galerie Michel de Kerdour (4 
Place Québec, Québec) du 23 novem­
bre au 3 décembre. Née à Les 
Boules, cette artiste diffuse ses oeu­
vres depuis une dizaine d'années 
dans la region de Rimouski. Ses oeu­
vres récentes entendent offrir "la 
danse, la musique et la peinture en­
trelacés dans une symphonie de 
mouvements et d'atmosphères",

Marcelle Dube sera présente cet 
après-midi à la galerie à l'occasion 
du vernissage, dès 14h.

manuels scolaires religieux 
{Célébrons ses merveilles).

Qeuvrant depuis maintenant 
huit ans sur la problématique de 
l'objetylivre, Danielle Ricard est 
etonnee du succès remporté par son 
entreprise. 11 faut dire qu'à $10

pièce, c'est drôlement tentant de 
s'approprier, symboliquement, le si­
gne de lectures qui ont marque no­
tre mémoire...#

Marie DELAGRAVE 
collaboration spéciale
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Andre Gagnon, Sylvie Tremblay et Renee Claude 
viennent de lancer de nouveaux microsillons.

Sylvie 
Tremblay, 
quel orage et 
quel parfum!

q-

{} L-T___ iq

♦ Syh’ie Tremblay a une façon 
bien à elle de brasser ses auditeurs 
et elle se révélé une fois de plus a 
la hauteur de sa jeune renommee.

:ï
par

Louis 
TANGUA Y

Son nouveau microsillon a pour 
titre Parfum d'orage (etiquette 
Kebec Disque, KD-632, distribution 
Trans-Canadal mais on pourrait 
aussi bien l'appeler orage de par 
fums, tellement les ambiances sont 
riches.

Le brassage est encore une fois 
vertical dans la gamme, la voix de la 
chanteuse allant aux extrémités de 
son vaste registre dans des accom­
pagnements où guitares, saxo­
phone, percussion et claviers se 
repondent avec beaucoup d'energie.

Au programme, quelques chan­
sons déjà entendues sur 45-tours ou 
en spectacle, comme Prends pas 
tout avec le coeur et Je voudrais 
voir la mer, mais surtout des nou­
velles, Du feu au fond de moi. 
Chanson d'amour et Le coeur plus 
lourd que le maquillage, par 
exemple.

Dans ces chansons qui parlent 
beaucoup de depart, d'evasion et 
d’ailleurs, autant de feux de passion 
qui brûlent en laissant des parfums 
parfois acres, mais la plupart du 
temps chauds et forts.

Renée Claude
Intéressant retour sur microsil­

lon pour Renee Claude que ce 
33-tours qui n'a d'autre titre que 
son nom (etiquette GMD. 
GMD-1303-05. distribution Select), 
comme s'il s'agissait de son tout 
premier, même si c'est en fait son 
17e.

Mais il y a SI longtemps qu'on ne 
l’a entendue, sauf pour quelques

breves apparitions a la television et 
a la radio, qu'on a l'impression de 
redécouvrir sa voix qui n'a rien per­
du de sa richesse.

Dans ces dix chansons, il est 
beaucoup question de noirceur, 
mais peut-être encore plus d'au­
dace et de témérité.

Et la premiere chanson porte 
comme un message: "J'suis prête à 
tout, marcher sur l'eau, repartir à 
zero".

Un depart sur des textes de 
Serge Laporte principalement, mais 
aussi de Phillip Vyvial, Jean Dorais 
et Germain Gautier et accompagne 
de musiques toutes composées par 
Marc Desjardins, qui signe aussi 
une realisation très réussie

André Gagnon
D'un autre artiste québécois, 

mais du côté instrumental, disons 
simplement que, une fois de plus, 
André Gagnon a su donner à ses 
melodies beaucoup de panache.

Son nouveau disque Comme 
dans un film (étiquette Columbia, 
PFC-80II6 distribution CBS) allie 
des éléments classiques et des so­
norités contemporaines dans un 
goût très populaire, pour constituer 
un ensemble plutôt doux ou les 
tempos sont cependant solidement 
appuyés.

Dans l’interpretation, le compo­
siteur se met lui-meme en veilleuse 
a plusieurs reprises pour laisser la 
place à des artistes invités: Liona 
Boyd (guitare classique), Catherme 
Robbin (mezzo-soprano), Guy Fou- 
quet (violoncelle), Timothy Hut­
chins (flûte) et les Petits chanteurs 
du Mont Royal.

Il laisse par ailleurs dans cer- 
tames pièces presque tout le champ 
aux six musiciens qu'il a choisis 
pour l'accompagner

Cela donne donc, dans des arran­
gements de Jean-Marie Benoit, un 
disque varié au climat tantôt inti­
miste, tantôt joyeux. Si l'ensemble 
des pieces n'a pas l'air d'étre com­
pose pour le cinema, maigre le titre

Zane vise le marché anglais
♦ Le groupe québécois Zane a 

lancé dernièrement son premier 
45-tours, Dance The Night Away. 
Contrairement à plusieurs nou­
veaux groupes qui tentent actuel­
lement leur chance en français, 
Zane a choisi de s'exprimer en an­
glais parce qu'il espere parvenir a 
s'imposer sur la florissante scène 
musicale canadienne.

par Michel Bilodeau 
(Collaboration spéciale)

Zane, c’est Benoit Cote (cla­
viers), Jean Gravel (chanteur), 
Serge Lapointe (batterie), Bruno 
Belanger (basse) et Simon Fox (gui­
tare), cinq gars de la region de Que­
bec qui travaillent ensemble depuis 
deux ans.

Comme le spécifié Benoit Côte 
lors d'une entrevue au SOLEII., le 
groupe existe depuis plus de trois 
ans et a même participe au con­
cours Ville de Nuit du défunt Café 
Campus, mais a la suite de nom­
breux changements Côte demeure 
aujourd'hui le seul membre de la 
formation originale

Zane lançait dernièrement sur 
etiquette XVZ son premier 45 
tours, Dance The Night Away. Les

sessions d'enregistrement ont eu 
lieu au Studio Vert de Saint-Ubald, 
un des excellents studios cana­
diens, ou d'ailleurs le groupe The 
Box vient de mettre en boite son 
tioisieme microsillon.

Le groupe concocte ce qu'on 
pourrait appeler du "dance rock", 
une musique qui, selon l'expression 
meme de Benoit Côte, possédé une 
saveur plus américaine que 
britannique

Le 45-tours doit bientôt etre 
distribue au niveau de la province. 
"Ce 45-tours est une carte de visite 
pour nous. Il nous permet de con­
tacter des maisons de disques avec 
quelque chose de concret "

Zane a beaucoup d'autres com­
positions de prêtes et magasine 
présentement auprès d’importantes 
maisons pour réaliser son premier 
microsillon. "Nous n'avons pas en­
core d’offres concrètes mais beau­
coup de bons commentaires", de 
souligner Benoit Côte

Les projets d'avenir du groupe? 
ri^ci deux ou trois semaines, le 45- 
tours sera lance a Montreal et il est 
question d’un videoclip. Le scenario 
est fin prêt et il est possible que le 
tout SC concretise avant la fin de 
l’annee

Les musiciens de Zane esperent 
lancer leur premier 33-tours l'été 
prochain et profiter cette fois d'une 
distribution au niveau du Canada. 
Inutile de vous dire qu'un des buts 
de cette formation de la Vieille Ca­
pitale demeure celui de s'imposer 
sur la scene musicale canadienne.

Soulignons pour terminer que 
Zane présentera un spectacle au 
cegep Levis-Lauzon le 4 décembre 
prochain

FM 109
Avec son premier microsillon, 

le groupe québécois FM 109 a decide 
de sortir des sentiers battus en 
autoproduisant son 33-tours et en 
privilégiant différents styles 
musicaux

FM 109. le nom peut paraître 
étrange mais comme l'explique 
André Michaud, chanteur et princi­
pal compositeur du groupe, lors 
d'une entrevue au SOLEIL, le nom a 
un rapport direct avec la bande ra­
dio FM qui, elle, se termine a 108.

"Au debut nous cherchions un 
nom qui fonctionne tout aussi bien 
en français qu'en anglais. Mais en 
plus il indique aussi que nous vou­
lions sortir des sentiers battus"

FM 109 a été forme en septem­
bre 1985 par Andre Michaud, Nicole
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Du jazz pour 
le bas de Noël

♦ Les fêtes approchent. Cette 
rubriç^e de jazz vous propose 
régulièrement quelques pistes. 
Ca peut aussi servir pour les 
amis, les bons, à un mois du bas 
de Noël.

du disque, l une des pieces (la plus 
longue a 10:27 mm) intitulée Char­
levoix en a particulièrement l'al­
lure avec ses mouvements succes­
sifs, avec parties de piano solo, 
accompagnement de cordes et par­
fois de voix aériennes, qui font pen­
ser à un scénario.

Marc Lavoine
Pour terminer en revenant a un 

contenu chanson, c'est à un jeune 
parolier et interprète français qu'il 
vaut maintenant la peine de 
s'arrêter.

Marc Lavoine est de cette 
generation de jeunes Français qui, 
en reaction a l'omniprésence 
anglo-saxonne veulent, tout en fai­
sant des chansons sur des idees, 
"casser la barrière" entre le rock 
traditionnel et les variétés.

Rencontré récemment a Québec, 
celui dont on a surtout entendu jus­
qu'à mamtenant Pour une biguine 
avec toi, racontait que, quand il a 
quitté l'ecole à 15 ans, c'était pour 
faire du theàtre, mais qu'il s'est re­
trouve avec un groupe de hard-rock 
en province pour gagner sa croûte.

Puis, il s'est mis à travailler en 
tandem avec le compositeur Fabrice 
Aboulker, pour faire il y a un an et 
demi ce premier Marc Lavoine dif­
fuse ici seulement cet automne (éti­
quette Paroles et Musique, 
PEM-036, distribution Select).

Un 30cm qui se veut "samement 
intelhgent" ou le corps de l'étre 
aimé est très présent dans des 
textes qui ont aussi une approche 
revendicatrice.

L'effet de cette premiere recher­
che a deux est un peu "patchwork", 
dit avec raison l'interprète, ajou­
tant que le prochain disque déjà en 
préparation pour avril en France et 
septe^re ici, sera plus homogène, 
plus direct.

Dans l'ensemble, il faut toutefois 
reconnaître que, si le résultat est 
inégal, il comporte, avec des titres 
comme Elle a les yeux revolver et 
Tu me divises par deux, par exem­
ple, des elements prometteurs.#

par
Leonce 

’‘GAUDREAULT

THE NIGHT BATHERS, Bob 
Mover Trio (Justin Time 14). Bob 
Mover se sert de son saxophone 
soprano comme pour extérioriser, 
et peut-être exorciser, les pul­
sions primaires de l’étre. Mais en­
core, plus justement, cet instru­
ment lui permet de chanter 
comme un oiseau le ferait, parfois 
rappeler un lomtain besoin à la 
maniéré de l'orignal en saison d'a­
mour. Beaucoup pour un seul 
homme? Mais il n'est pas seul 
pour ce cinquième microsillon. 
Cet ancien Bostonnais, mainte­
nant établi a Montréal, a forme 
un trio superbe avec le pianiste 
Paul Bley et le guitariste Jolûi 
Abercrombie.

Au debut de l'année, ses deux 
invités spéciaux sont venus enre­
gistrer à Montréal pour créer un 
disque étonnant, d'une musicabté 
inhabituelle, du free jazz avant— 
gardiste. Une expérience à 
conseiller à ceux qui cherchent 
des voies nouvelles. Toutes des 
créations du trio. Mover établit le 
cadre dès l'ouverture. Architectu­
re moderne. Des lignes brisées 
dans les rythmes, sorte de géomé­

trie valable, sur lesquelles des 
melodies se construisent.

Le pianiste Paul Bley est par­
faitement à l'aise dans ce cadre. Il 
pousse les notes, en cascades. Il 
marque le rythme par des arrêts 
soudains, des silences de durées 
changeantes par lesquelles la pul­
sion s'impose tout naturellement. 
Comme Gould, U fredonne dans 
certains passages. Dans ce cadre, 
Abercrombie bai^e aussi dans le 
bonheur de la création, il tire des 
sons nouveaux de sa guitare. Dans 
Beach Music, il verse même dans 
le subliminal. Il ne faut pas hési­
ter. Certains auditeurs devront se 
méfier de l'impatience face à 
leurs oreilles étonnées.

BRANFORD MARSALIS, Royal 
Garden Blues (Columbia FC 
40363). Etonnant que son réputé 
frère Wynton ne soit pas aussi de 
la partie. Son père EUis se tient au 
clavier pour l'interprétation de sa 
composition, le Swingin' At The 
Haven alerte d'ouverture. C'est 
un autre de ses frères, Delfeayo 
Marsalis, qui a produit ce disque 
de très belle quabté, avec des in­
vités de marque tels le bassiste 
Ron Carter et le pianiste Herbie 
Hancock.

Du très bon jazz, de forme clas­
sique, avec de grands performers.
Il faut entendre cette relecture 
inventive de Strike Up The 
Bandde Gerswin. Quel swing! 
Charnett Moffett partage avec 
Ron Carter et Ira Coleman le poste 
de bassiste.

ROUND MIDNIGHT, trame so­
nore du film (Columbia SC40464). 
Ce disque pour nous faire patien­
ter, en attentant de voir à Québec 
le film tant attendu de Bertrand

Tavernier, accueilli comme la 
plus belle réaUsation cinémato­
graphique sur le jazz, celui du be- 
bop des années cinquante. Hâte 
de pouvoir comparer les images 
de Tavernier à celles qu'inspire ce 
disque mettant en vedette le pia­
niste Herbie Hancock et, bien sûr, 
le saxophoniste ténor Dexter Gor­
don qui personnifie le musicien 
Dale Turner, un mélange du ténor 
Lester Young et du pianiste Bud 
Powell.

Trame sonore constituée donc 
d'interprétations libres de stan- 
dars de l'époque, dont évidem­
ment la pièce-titre du film de 
Monk mais aussi son Rythm-A- 
Ning réanimé par Gordon. Aux­
quels s'ajoutent des compositions 
ou de nouveaux arrangements de 
Hancock dans l'esprit de l'époque 
du Blue Note. Plusieurs autres 
musiciens, dont Wayne Shorter 
avec ses saxes soprano et ténor et 
Chet Baker sa trompette et sa voix 
d'outre frontière.

SUPERSAX & LA. VOICES (vol. 
3), Straighten Up and Fly Right. 
Un quintette de saxophones, un 
choeur à cinq voix multipliées par 
trois grâce aux bienfaits de l'en­
registrement multiple et une sec­
tion rythmique solide avec Lou 
Levy au piano, Monty Budwing à 
la basse et John Dentz à la batte­
rie. Cela donne une excellente 
version des meilleurs succès des 
années trente et quarante, de la 
pièce-titre de l'album popularisée 
par Nat King Cole à Chi Chi ou Ko 
Ko de Charlie Parker. De très bel­
les harmonies de cette chorale 
comprenant la chanteuse Sue Ra­
ney, venue déjà au Grand Théâtre 
de Québec avec l'orchestre de Mi­
chel Legrand.#

the night bathers

•I’#»

Le groupe vient de lancer un premier 45-tours

Rouleau (claviers), Denis Chavanel 
(basse), Louis Martm (batterie) et 
Steeve Galameau (guitare) qui a 
maintenant quitté le groupe.

Le premier microsillon de FM 
109 est une autoproduction enregis­
trée au Studio Champoux de Cap- 
Rouge et qui a été pressé à 1,000 
exemplaires. André Michaud 
considéré l’experience comme très 
fructueuse et a grandement appré­
cié le travail de Denis Champoux

"11 n'a pas essaye de nous impo­
ser un son comme le font beaucoup 
de techniciens."

La majonte des pieces a ete en­
registrée "live", une façon de faire 
peu courante aujourd'hui, mais à la­
quelle André Michaud tenait 
beaucoup.

"C'est une question de sponta­
néité et de feeling. Il y a eu bien sûr 
quelques petits fignolages mais le 
tout a été fait "live" et même une 
pièce a été réussie en une seule 
prise."

Autre façon de sortir des sen­
tiers battus, FM 109 privilégie plu­
sieurs styles musicaux: du rock 
"sixties", au hard rock en pa.ssant 
par le punk. "Au point de vue mar-

4

ketuig ce n'est pas facile car tout 
est tellement compartimenté au- 
jourd hui mais cette diversification 
nous permet d'exprimer différents 
sentiments."

Le disque est présentement dis­
ponible dans certains magasins de 
Quél^ et de Montreal et on peut 
aussi se le procurer en écrivant a 
I adresse suivante: 1470 Bergemont, 
Québec, GU 3S6.

FM 109 est en repetition aver 
un nouveau guitariste et il espere 
pouvoir presenter quelques specta 
des a Québec d'ici le mois de 
janvier.#
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Un accueil chaud 
pour Danse*Partout
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Danse-Partout a soulevé l’enthousiasme, hier soir, au Théâtre de la Cité mi^r^i^

OU ALLIilt A UIJKBKr

a Un des accueils les plus cha­
leureux depuis longtemps pour 
un spectacle de dansel L’univer­
sité Laval voulait la troupe Dan­
se-Partout, elle l’a eue, et elle l’a 
acclamée avec un enthousiasme 
juvénile, hier soir au Théâtre de 
la Cité universitaire. On aurait pu 
se croire à un match sportif... ou a 
un concert rock! Il faut dire que 
ce spectacle contrasté, coloré, 
parle et parfois même crié, avait 
de quoi captiver.

Dès le départ, Chiaroscuro, une 
oeuvre de Luc Tremblay, le direc­
teur artistique de la troupe de Qu­
ébec, ne laisse pas de provoquer. 
Gestuelle et musique ont quelque 
chose de caoutchouteuxl Des 
jambes se tordent, des corps font 
noeuds. Ces corps, matière pre­
mière chorégraphique, ne cessent 
de bondir, rebondir, s'étirer. Le 
ressort de l'action se tend et se 
distend avec force. Tremblay

concentre ici une suite impres­
sionnante d'actes inédits, d'au­
daces nouvelles. Il s'agit de donner 
un sens à la souffrance et à l'effort 
de l'homme. Dans notre époque 
tordue, le salut est dans un 
contact humain plus authentique.

Cette pièce, de même que les 
deux suivantes au programme 
d'hier, toujours signées Luc Trem­
blay, avaient ont été présentées au 
dernier Festival d'été et avaient 
reçu ce même accueil 
extraordinaire.

Faces, cette fantaisie pour va­
lise, éventail et papier d'alumi- 
nii^, est bien faite pour mettre en 
relief le Icmgage corporel unique de 
Lucie Boissinot. Sa silhouette lon­
giligne, presque irréelle, exprime 
une poesie insolite et un humour 
subtü. Cette chorégraphie est plus 
belle et plus drôle, à chaque 
représentation.

Le mot clé, chez Luc Tremblay, 
c'est l'originalité. Il aime surpren­

dre, au point de préparer son effet 
assez longtemps. Ainsi, dans Cir­
cles, sur une sage variation au cla­
vecin de Bach, il commence par 
une mise en scèfe traditionnelle, 
assez romantique, pour nous jeter 
un solo IGinelle ChagnonI de jeux 
de pieds rigolo.

Tout le monde attendait la nou­
velle pièce au répertoire de Danse- 
Partout, Amorosa, du chorégraphe 
invité Bill James. Ca commence de 
façon tout à fait surprenante par 
des voix aux quatre coins de la 
salle: des danseurs marchent vers 
la scène en disant chacun leur 
texte discordant Réunis sur les 
planches, ils jouent tous les rôles 
amoureux: romance, oubli, regret, 
jalousie, reconciliation. Les pas de 
deux sont d'une rare envolee. Puis 
le Tinal s'allonge un peu. On aura 
avantage à resculpter. Somme 
toute, une oeuvre accessible qui a 
épate le public.6

Régis TREMBLAY

7
Une scène du film "Les années tranquilles" présenté en pri­
meur au cinéma Cartier.

CINÉMA

U classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d’appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

• tes chiffres referent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (Ilchef-d'œuvre; (21 remarqua­
ble; (31 très bon; (4( bon; (5) moyen; (61 
mediocre; (7| minable.

tes appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Québec

CANADIEN (Place Laurier, 656-9S22I Jean 
de Florette (3) Dim. I2h30. 14h40. I6h50, 
I9h, 2lhl5. G. Prix d’entrée: S5.50 adultes. 
$5. pour les 14-17 ans; $3. enfants et âge d'or 
avec carte des Cinémas Unis seulement.

CANARDIÈRE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Les anges sont pliés en dieux 151 Dim. 
I4h55,18hl0,2lh30 Les anges se fendent la 
neule (61 Dim. I3hl5, I6h30, 19h45. G. Prix 
d entree: $5 50; $4.75 1417 ans: $2.50 moins 
de 14 ans: $2.75 pour les 65 ans et plus

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-93401. La 
premiere aventure de Sherlock Holmes (3| 
üim. I9h. 14 ans. L’année du soleil tran­
quille (31 Dim. 2lh30. G. Jonathan Livings­
ton, le goéland (41 Dim. I4h G Poltergeist 2 
(41. v.f. Dim. 16h. 14 ans Prix d'entree; 
$3.75; $2. moms de 14 ans et age d'or.

CINEPLEX QDEQN (coin du Pont et boul. 
Charest. 529-97451. Cinéma I: Le déclin de 
l'empire américain 141 12h40. 14h45. I6h45. 
I9h, 2lhl0. 14 ans. Cinema 2: Echo Park (41 
V. française. 13hl0, 15hl0. I7h05, I9hl5h. 
2Ih20. 14 ans. Cinema 3: La femme secrète 
(-1 13h30, 15h35, I7h40, 19h45, 2lh50 G. Ci­
néma 4: 90 jours pour tomber en amour (4| 
I3h35. 15h45, I7h50, 20h. 22h. G. Cinema 5: 
Thérèse I2| I3h30. I5h30, I7h30, I9h30, 
21h30. G. Cinéma 6; Exit (51 I2h50, I5h. 
I7hl0, 19h35, 21h45. G- Cinema 7: Coeur cir­
cuit (41 12h40, I5h, I7h05, 19hl5. 21h25 G. 
Cinema 8: L’amour sorcier (31121i30, 14h40. 
I6h45, I9h. 2lhl5. G. Pru d'entrée: $6.; 
$5.50 etudiants 14-17. Age d’or $2.75; En­
fants moins de 14 ans $2.50.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Salle I: Malandrol-113h. I5h, 17h. I9h,2lh. 
G. Salle 2: Labyrinthe (31 !2h, I7h45. G. Tal­
king Heads • Stop roalüng sense (-1 Dim. 
I6h. I9h45. G. A bout de course (31 Dim. 
I3h45 14 ans Braiil (21 Dim. 21h30. G. Prix 
d’entrée: $5.50; $2 pour les 50 ans et plus et 
les moins de 14 ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle I: Aliens (31 v 
française. Dim. I3hl5, IShSO, I8h25, 21h. 14 
ans. Salle 2: 37 2 le matin (3) Dim. 12h30 
I4h40. I6h50. I9h, 2lhl5. 14 ans Salle 3: La 
mouche(41 Dim. 13h3û, I5h30. I7h30, 19h30 
21h30. 14 ans. Salle 4: Top Gun (51 version 
française. Dim. I2h45, I4h50. I6h55, I9h. 
2lh05. G. Prix d’entree: $5.50; $5. 14-17 ans, 
$3. enfants et âge d'or avec carte des Ci- 
nemas Unis seulement.

LIDO (Levis 837-0234).SaUe Lévit I: Dakota

EXPO-CADEAUX
(Petits formats)

W
Les artistes permanents de la galerie 
I OMBELLE, 1480, rue Provancher. Cap- 
Rouge, exposent leurs plus récentes oeuvres 
jusqu’au 21 décembre inclusivement

galerie d'art
rOmbcllc Cîir.

Heures d'ouverture.
Merfftfli AU <V 1
a 17bfr>

et iW l'^lO a

(>i 9^^»» WA tet'iVe du .V (.e-r 
AU 2y) Mnvt^

1480, rue Provancher. Cap-Rouge - 658-6550 
(Centre de diffusion de fequagrephie)

Hams (51 Dim. I3h30, I9h30 Bach et Bot­
tine (-1 Dim 15h 10, 21 h 10 G Salle Etchemin 
2: Le déclin de l'empire américain (4) Dim 
13h30, I5h30, 19h30, 21h30. 14 ans. Pru 
d’entrée: $5; $3.50 jeunesse (14-18 ans); $2 
moins de 13 ans et âge d'or.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281. Traitement spécial pour bour­
geoises et insatisfaites (-1 13h45, I6h40 
19h35. Les goulues (-) 15hl0, 18h05, 21h 18 
ans. Prix d entrée; $5.00

PARIS (Place d’Youville, 694-08911. Salle 1- 
Bach et Bottine (•) 12h, 14h30, 17h, ighis! 
21 Ii30. G. Salle 2: House (5) v.f 13h30, 17h30 
21h40. Sans issue (5) 15h30, 19h30. 14 ans 
SaUe 3; Retour à l’école (51 13h45, I5h45, 
I7h45, I9h45, 21h45. G. Pru d'entree; $5.50- 
$4.75 pour les 14-17 ans; $2.75 âge dbr et 
$2.50 moms de 14 ans pour chaque salle,

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle 1; The co­
lor of money (31 Dim. 12h30, I4h40. 16h50. 
I9h, 21 h20. G. Salle 2; The name of the rose 
(-1 v.o.a. Dun. I3h50, I6hl5, I8h40, 2Ih 14 
ans. Pru d’entree: $5.50; $5.00 14-17 ans 
pour chaque salle; $3. enfants et age d'or 
avec carte des Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FQV (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I: Streets of gold l-l I2h45, 14h30 
I6hl5, 18h, 19h45, 2lh35. Salle 2: Bras de 
fer (4) I3h20, 15h20, I7h20, I9h20, 2Ih20. 14 
ans. Salle 3; Crocodile Dundee (4) Voa 
I3hl5. I5hl5, 17hl5, I9hl5, 21hl5. G Prix 
d'entrée: $5.50; $5.00 14-17 ans pour chaque 
salle; $3. enfants et age d'or avec carte des 
Cinémas Unis seulement.

^alre parvenir vo, communiquéi â: Ü««GIGUERE. journal LE SOLEIL. CP 1547. 390 St-Vallier ««t. Québec. GIK 7J6. Tél.: 647-3489.

RÉUNION

Le Club de marche de Québec. Démuner- 
causerie avec Phil Latulippe. Auj. lOh Aqua­
rium de Québec. Prix d'entree: $7.; $5. pour 
les membres. Rens: 651-8629 Jeanne Quel- 
let

BIENTOT A QUEBEC

La Sowi Jaan VaSiaras
Une scène du spectacle de marionnettes "Le manège” 
présenté au Grand-Theàtre. Devant l'engouement du public, 
deux supplémentaires ont été ajoutées pour dimanche pro­
chain.

MUSIQUE

LES CONCERTS CROISSANTS. Auj. I0h30. 
I Ensemble Entrevents réunissant cinq 
diplômés du Conservatoire de musique de 
Quebec. Auditonum Joseph Lavergne. bi­
bliothèque Gabnelle-Roy. 350 rue Saint-Jo­
seph est. Entree libre. Des laissez-passer 
sont disponibles au comptoir de la 
hihlinthpmip.
LES PETITS CHANTEURS DE LA MaItRISE 
DE QUEBEC. Participation â la messe de 11 h 
aujourd’hui en l'egbse St-Pie X, 1935 25e n,e 
à Charlesbourg

MESSE DES ARTISTES. Auj 12h Invités: 
les Chœurs de l'Université Laval sous la 
direction de Andre Martm Chapelle histori­
que du Bon Pasteur, 1080 rue de la 
Chevrotière.

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUES DES 
JEUNES DE LÉVIS. Ce soir 20h, Sous la di­
rection de Gilles Auger. Eglise Notre-Dame- 
de-Lévis Au programme, Bizet. Haendel et 
Bach. C entrée est libre. Inf.: 833-3332.

NOS MUSICIENS EN CONCERT. Dim. 14h30 
Quatuor à cordes avec Jean-Marc Leclerc et 
Jean-Luc Plourde, violons, Gérald Daigle, 
alto et Russe) Gagnon, violoncelle. Aussi duo 
de ^tares avec Dominique Bertrand et 
Rene Morissette. Au programme: des œu­
vres de Haendel. Rodrigo, Dowland, Proko- 
fieff, Tchaikowsky. Chapelle historique du 
Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière, en face 
du Complexe G. Prix d'entrée: $7.; $5. étud. 
et plus de 65 ans.

LE QUATUOR LYRIQUE DE QUÉBEC. Avec 
Odette Chabot, soprano: Claude O. Garon. 
mezzo-soprano: Rene Boutet, ténor: Michel 
Cervanl. baryton-basse; Christiane Farley 
au piano Auj. I5h Bar le Tango. 63 rue 
Saint-Paul. Pru d'entree; $4. Rens: 692- 
0188.

LES CHANTEURS ET L’ENSEMBLE À 
CORDES DE L’UNIVERSITE BISHOP, le 
Choeur est sous la direction de Nancy Rahn 
et l'Ensemble à cordes sous celle de René 
Béchard. Auj. I6h pour les célébrations de la 
fête de Nœl. Au programme des chants tra­
ditionnels ainsi que des œuvres récentes

consacres a la fête de Noël. Cathédrale de la 
Sainte-Trinite, 31 rue des Jardins. Entrée 
libre.

BACH ET MOZART avec l'organiste Robert 
Girard et la soprano France Hurley. Ce soir 
20h Eglise de Saint-Romuaid. Pru d'entrée; 
$5.

THÉÂTRE

SPECTACLE

GALA D'AMATEURS auj. de I4h a minuit a 
la salle communautaire du Village Huron 
sur le boul Larivière. Prix de presence et 
souper sur place Prix d'entree: $4. Rens- 
Roger Gosselin (842-32511 ou Guy Durand 
(843-93741.

LE MANEGE de Louise LaHaie. Spectacle de 
mationnetles au Grand-Théâtre de Québec. 
Avec Marie Brassard. Lise Castonguay,
René-Edgar Gilbert Denis Lamontagne. 
C'est une histoire de chevaux, de chevaux 
qui tournent en rond dans leur caroussel. 
Dim. I4h et I5h30. Pru d'entrée: $4.

DU SANG BLEU DANS LES VEINES. Comédie 
de Georges D'Or par la troupe a Bacchus Ce 
soir 20h Polyvalente Ulnc-Huot de CourvUle. 
Pru d'entree: $6. Rens: Céline Vallee 667- 
2252 ou Colette Verret 661-6095.

LINDA VERGE, 190 Grande-Allée Ouest. Jeu. 
Ilh a I7h; ven. Ilh a 2lh. Sam Dim. I3h a 
I7h. Chantal Gilbert, joaillière Se termine 
le 30 novembre. Vernissage auj. 14h a 18h.

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIÉS, Jar­
dins de Coulonge, 1500 Beau-Lieu, salie R-7, 
Sillery. Tous les jours I Ih30 à 22h. Les œu­
vres de Paul Delormot (I895-I980)reunies 
sous le theme "Paysages de France". Se ter­
mine le 2 décembre. Vernissage aiy. et de­
main sous la présidence d'honneur du con­
sul général oe France à Québec Renaud 
Vignal.

AU PARRAIN DES AR'HSTES, 306 a Uvi- 
gueur. Rens: 525-6233. Mar au ven. I2h à 
I7h et I9h a 22h. Sam. lOh a I6h30 Dim. I3h 
a I6h30. Huiles sur toile de Jacques Hamel. 
Se termine le 18 décembre Vernissage auj

QUATRE SAISONS. 1179 rue Saint-Jean 
Rens; 692-0882 lun. au jeu. Ilh a I7h Ven 
Ilh â 20h. Sam. Dim. I2h a 17h. Oeuvres 
recentes de Michel Duguay. Se termine le 
30 novembre. Vernissage aqj. de I4h a 16h.

MICHEL DE KERDOUR, 2 Place Quebec. 
Huiles et encres de Marcelle DuM sous le 
thème "Sacre du printemps". Se termine le 
3 décembre. Vernissage mm. 14h

LA SEMAINE 
DES SCIENCES

Plusieurs expositions sont proposées. Il y a 
bien Slir celle des "Maitres français impres­
sionnistes" au Musee du Quebec; une expo­
sition de plus de 120 phonographes au 
Musee du phonographes a cylindres 9812 
avenue Royale a Sainte-Anne de Beaupre; 
l'exposition "Fleurs sauvages" et "Formes 
et couleurs chez les insectes" â la Villa Ba­
gatelle; les spœimens rares du Musée de 
géologie au pavillon Adrien PouUot de l’uni- 
versite Laval, au 4e etage; le centre muséo­
graphique au pavillon Louis-Jacques Ca- 
sault' le musee de géologie, du pavillon 
Adrien Pouliot et la 1res intéressante expo­
sition "La téléphonie, toute une aventure" 
au Musee du Séminaire 
Au programme aujourd'hui 
14h à I7h: Atelier; La science au Musee 
l’histoire de l'electncite et du magnétisme. 
Atelier de découverte scientifi^e qui trace 
la roule de l’invention du télégraphe, du 
moteur et de la centrale électrique Avec 
Pierre 1 anglais, physicien Musee du Sémi­
naire de Quebec, 9 rue de l'Universile Rens: 
Marie-Dominic Labelle (692-28431.
I3h a I7h: las departements de Kience du 
Cegep François-Xavier Garneau ouvrent 
leur porte ce soir Kiosques sur differents 
aspects de l'environnement. Démonstration 
d’un laser observation faite au microscope, 
démonstration en chunie Au 1660 boul de 
l'Entente. Sillery

MICHEL DE KERDOUR
/nxito <> / c\pn*iition de** huifvs of ont ro** réconfo^ do

Tari iste-peintre

MARCELLE DUBE
sous le theme du "Sacre du printemps " de Igor Stravinsky

Vernissage: le dimarn h»' 21 ruivembre IOBG, à 14 heures, 
l'artiste vra presr-nle

l exfKisiliim se pnursuivra (usqu’au 1 derembre mh.

^ D ART - 4. Place Ou*b#c. Ou^bQc
(410)522-4341

CONFERENCE

Eckankar, centre de Québec. Auj Ilh. Su­
jet Etre a l'écoute de soi. Au 2949, chemin 
Sainle-Eoy. 2e etage. Entrée libre

L’Association culturelle du Pain de Sucre. 
Atelier conference auj I4h Atelier de 
modèle vivant Prix d'entrée- $3. Incnplion 
nécessaire 666-2147. Maison Tessier La-

filante 2328 chemin Royal a Beauport. dans 
e secteur CourvUle

UONA BOYD. 25 novembre. Salle Albert- 
Rousseau. Billets en vente.

BEYQND THE EDGE. Film SUT le ski, ses 
risques et ses beautés. Les 26 et 27 novem­
bre. Salle Albert-Rousseau. Billets en vente.

HERBERT LÉONARD. 28 novembre. Grand- 
Theàtre de Quebec. Bülels en vente

MARGIE GILUS. 28 novembre. Université 
Laval. Billets en vente.

PIERRE LABELLE. 29 novembre. Université 
laval. BUlels en vente.

JEAN-GUY MOREAU. 4 décembre en sup­
plémentaire. Grand-Théâtre. Billets en 
vente.

L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC. 
Le 5 décembre. Salle Albert-Rousseau. Bü- 
lets en vente.

METALLICA, KEEL et SWORD 5 déœmbre. 
Pavillon de la jeunesse. Billets en vente.

LARRY CORYELL. 5 décembre. Université la­
val. Billets en vente.

RICHARD SÉGUIN. Dans un spectacle du 
style de son dernier album "Double vie". Le 
6 décembre. Salle Albert-Rousseau

LE CROUPE SANGUIN. Supplémentaire du 
au 14 décembre. Implantheâtre. BUleU e

KATE ET ANNA McGARRIGLE. Le 14 
décembre. Salle Albert.Rousseau. Billets en 
vente,

STARMANIA. Du 16 au 20 décembre. Grand- 
Théâtre de Quebec. BiUets en vente.

LE BOURGEOIS GENTILHOMME par le 
théâtre du Trident Grand-Théâtre. 13 jan­
vier au 7 février.

JEAN LAPOINTE. Du 3 au II janvier. En 
supplémentaire du 14 au 17 janvier. Salle 
Ixnus-Fréchette du Grand Théâtre. Billets 
en vente.

JE ME MARIE PAS, JE FAIS UNE SOEUR. 
Avec la Poune. Salle Albert-Rousseau. Le 16 
janvier.

LA NUIT DES PETITS COUTEAUX de Su­
zanne Aubry Par le théâtre populaire du 
Québec. Le 4 fevner. Salle Albert-Rousseau. 
Billets en vente.

L’ORCHESTRE DES JEUNES DO QUÉBEC. 
Le 20 février. Salle Albert-Rousseau. Billets 
en vente

GARROCHES EN PARADIS par le théâtre du 
Trident. Grand-Théâtre Du 24 fevner au 11 
mars.

MICHEL LOUVAIN. Du 19 au 22 mars 
Grand-Théâtre de Québec. Billets en vente 
le 24 novembre

LA MOUETTE de Tchekov Par le théâtre | 
populaire du Québec Le I avril. Salle Albert- 
Rousseau Billets en vente
L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC. 
Le 3 avril Salie Albert-Rousseau. Biileu en 
vente.

LA TRILOGIE DES DRAGONS par le théâtre 
du Tndent. Grand-Theàtre. Du 7 avril au 2

il SURVEILLER
Le Noël du Bonheur
La 23e présentation du Radiotelethon Le Noél du Bonheur a lieu 
aujourd'hui de 9h a 2lh à Place Fleur de Lys. Cette activité a pour 
but de venir en aide aux malades chroniques de la Région de 
Québec. Elle fut créée en 1964 par l'abbe Jean-Marie Broenu afin 
d'^porter un peu de joie à ces personnes souvent solitaires (petit 
cadeau d'anniversaire ou de Noel, achat de vêtements, de materiel 
etc..)
Plusieurs artistes ont annoncé leur participation cette année. Sou­
lignons entre autres Claude Barzotti, Herbert Léonard, Claudette 
Dion, Patrick Normand, Richard Huet, Edith Butler, Steeve Bara- 
katt. Gigot, Rythmo Son, La Maîtrise de Québec, etc. L'animation 
sera assurée par Suzanne Lapointe et Michel Louvain et l'émission 
sera retransmise simultanément sur les ondes de CJRP 1060 et sur 
le câble 9
Le pubUc est cependant invité a venir rencontrer les artistes et à 
participer par un don. Rappelons que l'an dernier, plus de $200,000 
a pu être amassé et 20,000 personnes ont assisté au spectacle.
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Oui, j'en 
SUIS certain

J'en 
SUIS sûr.

C'est bien ce 
que je pensais... 
Je voulais m'en 
assurer...

Je n ai jamais 
demande à ve­
nir au monde!
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Ça ne marchera jamais! Je 
ne vois rien!
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LE COIN OU MINOU 
Edna est une ancienne danseuse 
et son chat “Frou-Frou" semble 
le savoir.
Toutes les Z’
fois qu'Ed- 
na pratique 
ses danses 
d'autrefois,
Frou-Frou 
essaie de 
l'imiter!!

voyons voir... Bébé 
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Parfait!
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Détends-toi, mon ami! Je 
t'amène faire un tour

chez moi!
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Fred, Je ne te comprends^ 
pas... Je t'ai battu tout 
les soirs cette semaine, 

mais...

Ce soir, je 
ne sais pas 
ce que j'ai!


